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SAMEDI a MAIIS iota. Ce Journal paroii lo

rope,
e eaittluUe à mamtemr la paie de l'Eu

Au milieu de ses graves occupations il n'a ja-
oublié »o u<iw!, »u bonheur

il avait consacré avec tant de succès, te» premiè-
re» années de sa longue et illustre «arrière. Se»
largesse» continuelle* ont soutenu la population
presque entière d Alatu, lieu de sa naissance;
les nombreuses fondations qu'il y u laissées lu-
va le n i rendu !<• pure des pauvres, le bienfaiteur
de toutes les familles. L. (J

* Mutts T6EWU5 dz ren:vuir do» tiuuvcîîo» de
C*fOugcu« du 17 tittCtfiuiird. Elle* aunouceni
qu'une victoire signalée j éie remportét par l'es-
cadre Ua gùt*«ei binent, iccandiio p-r te brick Je
guerre angla* Char/fada* sur l'ouiitire robelle ,
tuui las ordres *Je Caviuona. Après un combat (te

d i é é l i é é d b

gru*»itftai>l de piu* on plus eu clienmi. On ne cr«i-*
yiit pas 2 une grande résistance t]rt l,i part de ta
garnison de Ljiibijnue, qui est chariîsie.

L intlucace uu^Uiiu u <a,t piîéûuitgère, dit-on,
à muta cette intrigue. C'en lord U tw*cdt arab*s<

d u r anglais , à Lisbonne, qui a eu le premierp
tuinuttii, qui a été livré prés de» buis ; Cuuuaiisancbdetiévèutimtuits d'Oppurto.

. _ . . . ! • !„._ __.i. ..11 _ : —. _ ._ • • • 1 * . . .

j\ouvelles Diverses.
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— La cnur d'nsiiset de la Seine a rendu de ni
arrêts, dans s»n audience de lundi, dans le procès
intenté au National et à ta Gazette dz France,
pour des articles publiés le ai septembre dernier.

Le gérant du National a fait défaut. M. De*
iarorh» a été condamné par défaut à nrs .ÎÎÏ de
prison et 4i<*"o Ir. d'amende. M. Auhry-Foucault,
gérant de la Gaixtte , A été condamné à la môme
peine, après débats contradictoires. M. Berryer
défendait la Gazette.

— La cour unrtialu de Toulon a jugé les indi-
vidus accusés de soustraction de matières dans
l'arsenal de la marine. Le nommé Roubaud , ;V*é
de 18 ans, a été condamné à un an de pi ison ,
33 fr. d'amende, pouravoirsoustraît 4 kil. e*. demi
de cuivre ; Chri->tin, ouvrier serrurier, a étécon-
damné a une heure d exposition sous l'horUge de
! arsenal, et $<i fr. d amende, pour avoir recéh
divers objets volés. Ces deux individus sont en
oui*e renvoyésdu port.

— Le Monitaur parisien avait annoncé qu'une
évolte av.iit éclaté iLtus la prison du Mont-Siint-
tlichel; lu Messager a démenti celte nouvelle, en

annonçant qu'une simple tentative d'évasion avait
fit lieu. Barbe*, qui e*sayuit le premier de s'éva-
Jer. avant fait tint* rhnic. fut arrêté
itnelle, qui aussitôt donna l'éveil,
n'eut pas d'autres suites.

Le Messager dément aussi la nouvelle d'un in-
cendie à Dnullens, qui aurait été éteint par le» dé-
tenus eux-mêmes. Il n'y a eu, a Doutlens
cendie, ni ronimeiiLcment d'incendie, mai* seu-
lement un tuyau de poêle rougi ; et on peu d'eau
a suffi pour faire disparaître toute apparence de
«la uger.

— Le Temps du 20 février, croit pouvoir as-
surer que notru cabinet ne ratifiera pas le traite
relatif au droit de visite sans que des modifica-
tion» dans le sens de* intentions exprimées par la
chambre y aient éié introduite».

—• On écrit de Boulogne, l I février :
• Un bateau de pêche de Boulogne, monté par

dit hommes d'équipage, a eu une difficulté avec
des pêcheurs anglais, sur les eûtes anglaise» ; un
abordage à main année a été tenté par les anglais
contre Tes pêcheur» fiançai». Il paraîtrait que les
anglais ont perdit sept ou huit hommes. Le maître
du bateau fr.in.ji» r>t le seul qui ait été légère-
ment blessé •.
—Des lettres remues de Carthagène, de Colombie,
dit le Morni%-tl?rald , annoncent qu'une affaire a
«u lieu dan* laradede telle ville entre le brick île
S. M. B. Cliarybdis et l'escadre de Carmona. Cette
dernière ayant fait feu sur le bri«̂ k anglais, le lieu-
tenant deCourcy riposta immédiatement par une
bordée deemons qui tua l'amiral et 4<> Hommes
de son équipage. Le Consul anglais à Carthagèneet
plusieurs autres négociant américains on tété obli
gés de se réfugier a bord «le ce navire, parce que
l'escadre continuait de f.iire feu sur U ville.

— Le Sun publie le% nouvelles suivantes »ur!a
guerre civile qui déchire, depuis quelque tempi,
la Cutumbïe,

, toutii l'escadre rebella , qui su coiu
ait d'un brick et de cinq goélette», a étii prise •
kLGXHis. — Le Ueruter courrier d'Afrique a

apporté de* nouvelles d'Alger jusqu'au D février
seulement. Vue reconnaissance dirigée \e 29 vers

! des tribus de la province d'Alger qui avaient ma-
nifesté l'intention de se juiudreà nous a été reçue
à coup* de fu*ii. U s en est j>ui*i uue razzia dans
laquelle on a brûle cent habitations, pris deux cent
cinquante à trois cents bœuf» , un grand nombre
de chèvres et de moutons et tué dix Arabes, par-
mi le*queU le caïd Omar des Beni-Guemed. La
temps affreux qu'il faisait aurait obligé la colonne
à rebrousser chemin vers \a Maison-Carrée, el il
n'a été possible de ramener que dix-huit prison-
niers, uue trentaine de bœufs et quelques mulets.
Un seul b'iuirneest mort an retour, vers la Maisou-
Carrée.

LcaH, iinec<donnedetr«)itcents hommes, partie
de Blidab, exécuté, sur le versant septeult'ional de
l'Atlts, une razxia > dont les ré-» u luis sont quatre*
vingt-deux ptisouuirrs, trente bœufs, soixante
mou tu n s , huit cents chevaux et douze bétes de
somme prises à Feirrura.

AHGLETHBRE. — Le projet de réforme présente
put-str H. Peei un sujet delà lot des céréales paraît
être fort mal accueilli par le peuple. Le jour mê-
me de la présentation il y a eu à Londres une
nombreuse procession qui s'est dirigée vers Saiot-
Siephens. Arrivé* li, les délégués se rangèrent de
chaque côté de I» porte, l'ouvrirent, et firent de-
mi tider l'admission, dans l'enceinte de la chambrtt

t communes, d'une partie au moins des mem-
bre* de U conférence. Ceit*? demande fut refusée,
et comme les délégua» insistaient, des agents de Macinaggio. gond. Quatre-Frè****, c. Dominiri, v.
police les repoussèrent de l'entrée en leur disant Macmaggio. gond. Vierge du Canne, c. Torre, v.
de ne pas obstruer le passage. Après être restés Macmaggio. gond. Lava M n a, c. France»chi , vin.
quelque temps aupré* de la porte et avoir salué Macinaggio. gond. St-Clémeut

. — Les nouvelles do Lisbonne du
l" février annoncent que la charte Pedriste a été
proclamé a Coiiubre, a Viaua, a Ckive», a Bargu
et dans toute la province de Tra os nion+ei et dans
celle de Mtuio. A Coimbre, un grand nombre
d étudiants de l'université ont uemamle à former
un b<«Uiilluu académique.

Une juut« s'etl insulée a Opporto» 4011s U pré-
sidence de Corta-Cabial.

A ladatedu 3i janvier, les pruvincesdesBeim,
d'Alenteju et des Algavres s'étaient prononcées
contre la révolution.

— Dn mouvement a éclaté Lisbonne , a la
suileduquellainunicipalitéademandé elle-même
le rétablissement de la charte de don Pedro ; la
reine y a consenti, et le 10 Février cette charte a
été proclamée. — Le duc de Tercetra a été nom-
mé ministre de U guerre et président du conseil.

Celte nouvelle est arrivée à Madrid le 14 au.
•natiu, et c'est par un courrier extraordinaire, \
parti de cette ville le jour même, qu'elle e&i par
venue hier a Paris.
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Feuille d'Annonces Légales.

Bastia. f
ROUTH DO NUBIO ( 1 ).

Nous avons déjà, dans un précédent article,
appelé l'attention «lu gouvernement sur la néces-
sité de donner la préférence au tracé parla val-
lée du îlivinco pour la route qu'on projette de
construire pour mettre le Nebbio en commun!-

Livnurne. mi stick, Conception, c. Bonelli, dîver I cation avec la côte orientale. Nou» avons montré
Livntirne. bat. à v.ip. Sebisitani, c. Lota, pis.
Pronete.gondole, Annonciation, c, Dorai nici, v.
Pronete. g »nd île, Annonciation, c. Guaïlella, pi.

MOUVEMENT DU POKT DE BASTU
Du 19 au a5 Février 1842.

ARRIVÉES.

f
j e membre descummunesarrivaitià lu séance

lc*s cri»de : ... • Le rappel total! le pain à bon iiur-
*hé, etc. • , les (li*lég«ién s éloignèrent et s'assem-

blèrent d;ius P[rfCcY:int. Une ullotnilion de 1*1.
Prentice <i<* Manchester fut suivie de trois salves
d'applaudissements pour U cause de ta liberté et
du i-oiumerce. Les délégués s'étant alorv dirigés
vers Partiament-iireef, rer.conlrèreitl Sir R. Peel

ait eu
es lot

voiture a la chambre. Le» cris
du* céréales! a bas le mono-

qui se rendai
de : • A b̂ s l
pole! le pain à bon marché et du travail! * reten-
irent avec force. SirRobertPeel parut Irés-surpris
le ces marques diruprubaûon} auxquelles il était
oin de s'attendre

Ce n'est pas A Lundres seulement que le peuple
'««t agiié. A Oerby, »ii Hubert Vee\ a éi^jugéel

brûlé en effigie, eu présence de plus de 10.000
p?rv>nnrs ra**eiiibiee«, hn numéro du Times a
été également brftle aux acclamation» de la mul-

>de. Après cetif manifestation, te peuple '

gg g
^alz:nelto. g. Vierge du Carme, c I.ota , g

g d o l e , St-Jo4t*ph, c. Princivulle , bui
Alerta, gondole, Mautino , c Carnbia ĉft, blé.
(<agn«uu. gondole, Assomption, c. Du*, vin.
Portovecchio. b. giëliMte, c. Siico, b»îs.
Poriovecrhio. mitlick, c. Importa, bois.
Portoveci'hi». b. goélette, Phénix, c. GU.MC<>, b,
Poi-iovticchio. uiutick, Assomption, c. Ohva, h)
Ile-Ilotis*e. b. goélette Printemps, c. Valu, lest
Propriano. g-md. Si Josuph, c. Bonelli, blé et pi
Rentre, mutick, St-Vincent Ferreri, c Baitestîni
Livourne. b. àvap. Pozzodtborgo, Valzi lils.
Toulon, b. à Tap. G >lo, c. Valu, dépêches.

DÉPARTS.

flapies, halancelle, St-Philippe, c. Gamlino, ang*.
Naples. bstiiucclle , St-Henri, c. Maitaresej, ang.
Macinaggio. gond. M-Letiz;a, c. Fr*nre*clii, lest,
Macinaggiu gurid. Quatre-Frère s, c. Dominici.
Fiuinoibo gond. St-Antoine c "~

ulé leiitrm«»l*tuiiiat)é»»r<lre. A Nottinglum, | |,iVt,urne. b. à v.in. Pozz.d>d>or
radford » ShHïietd à Ma.ctie«.er r n U » a u L b lë C it Bradford, aShelfietd, a Mat.ctietier

tre* vi I tes, le tuéco u lentement pat ;iîtètre fort grand
Livourne. b. leut. Conception, c. .Vlatlei, écorcm.
Livourne brich, Jean Vale^j, c. Cambiaggi, lest.
Livnitriie. b à va p. Sebastiaui, c. Lma, passag?Livtuirue. b à va p. Sebastiaui, c. Lma, passag?

.— La reine, dan» une proclamation,! Livourne. b. goélette, Phéntx, c. Gunro , bois,
ortugiii* et 1 armée à rosier fîdèles à ht ' ~* • - - •" • . . . . . . .

p ,
engage les portugiii* et 1 armée à rosier fîdèles à ht
constitution de i838. Quoiqu'il eu soit, «in pense
que la reine serait enrlumiée de se voir contrainte
de revemra la Charte de don PeUri», qui est beau-
coup moins restrictive des prérogatives royales
et qui 11 assigne point une nullitci politique com-
plète au inaride ta reine. A la date du 39, le»
roupes chartîstcsmarchaieut sur la capitale, se

Toulun. h à vjp. Gohi, c. Vulzi, dépêches.
Propriano. mi>tiok, $t-Vinrent, c. Baitiatini, lest.
Luri. gondole, St-Pierre, c. Franceschi, lest.

U Gérant N. TARTABOLI.

I
BASTIA. — IMPIIMUIB FAAIAHI.

qu'il était beaucoup plus sage de consacrer à rett<
route nouvelle la somme qu'on su propose d'al-
louer pour ta rectification de ia route deSt-Flo-
reot à B.isti.i. Nou» croyons à propos de revenir
encore sur cette question, car des intérêt* très
grav«y sont engagés et puisque les choses restent
dans l'état actuel, (ju'diicun ni'ilre n'est encore ar-
rivé de commencer les travaux de rectification
proposée, il est encore temps de plaider In en use du
tracé parla vallée du Bivinco et empressons nous
d'ajouter que ce tracé ne compromet en aucune

f façon ni les intérêts de St-Floient, ni même les
intérêts, trèi respectable* assurément, de la dé-
fense de l'île, puisque la plus grande vitesse (pie
Ion obtiendrait par la route, dont nous parlons,
compenserait, et »n delà, la différence que donne-
railla plusgrandc étendue ilu parcours à franchir
pour inellie lîaiùa t-t St-Flai»*ut eu rapports fa-
ciles et eomnmde». Si donc tte ce point de vue,
la question est a peu piè* iiuliff^frèit»', elle ne
l'est pai, il s'en faut de beaucoup, du point de vue
de l'avenir, de la prospérité de Bastia, de St Flo-
rent lui-même et des deux riches et indiiiirieuies
vallées du Nebbio el delà Balagne. Ajoutons enco
re que nou» ne sommes pas les seuls de notre avis
et que l'ingénieur de notre arrondissement, qui
est sur les lieux, qui a étudié avec attention les
deux directions, qui a pu en comparer le» avan-
tage» et les inconvénients, s'est prononcé, si nou»
sommes bien informe , pour la vallée du Bivinco.

Cette vallée offre en effet, des motifs tiés sé-

{i ) Voir notre Dament dm J5 d^rmbrr tHA\.

rieax Ue préférence. Courant, daus sa plus gran
de étendue de l'esl à l'ouest, elle est parfaitenren
abritée contre les vents du nord , et sn tempéra
ture offre ainsi des conditions excellentes pour
la culture de plante» qui seraient d'un rapport
très productif pour notre pay*. Ces avantages ont
été du reste st bien compris que dix à douze vil-
lages s'y sont établis, comme autant d'ét-ipet fu-
tures de civilisation et de culture féconde, qi
n'attendent pour produire que de» débouchés,
et une route qui les ie»r offrira. Les bergrr* ap-
nrécianl la «aliihrité «t* l'uîr et la douceur de sa
température y font hiverner leurs troupeaux. D'a-

bondants et de nombreux ruisseaux * onnent la
vallée en tout sens et offriraient des ressources
précieuses soit à l'agriculture, pour les irrigations
si nécessaires, soit même à l'industrie qui pour-
rait mettre à profit ces chtUet d'eaux, si nombreu-
ses dans notre île, et dunt jusqu'ici on n'a tin
aucun proBt. La douceur de la température de la
vallée du Bivinco présente des conditions on ne
peut plus favorables pour l'établissement de jar-
dins de rapport, pmii la culture des orangers,des
mûriers, culture qui devrait être multipliée dans
notre île, et qu'il serait si facile d'améliorer, en
perfectionnant les procédés et en *« procurant des
plants, de bonne espèce. La culture dV la vigne
ne réussirait pas moins et eu même (cuip*que cet-
te >-<»llé«) s'enrichirait, UJÏIU e*t à deux pa; de la
vallée du Uivinco , une route telle que nnns \» de-
mandons rapprocherait encore celte distance el
Bastia y trouverai! son profil. Il est facile de voir
aujourd'hui que son marché de consommation or-
dinaire devient de plus en plus difficile, le prix
des denrées y augmente d'unefaron inquiétante
pour l'a venir. Le Cap-Corse, malgré son inépui»a-
ble activité , ne peut suffire a nus nos besoins qui
grandissent avec l'augmentation de notre popula-
tion. U devient donc important de lui créer de
nouvelles ressourça» >|iii tout en contribuant a son
bien-être, aideraient aussi puissamment à la pros-
périté du reste dit pays- U fout songer à l'avenir

et grâces au mouvement des progrès que vous
nous accomplissons, alors qu'eu cinq an< notre
population s'est accrue de près d un cinquième ,
ahit-s que des Compagnies nouvelles et puissantes
•/établissent • Bastia et appellent autour d'elle de
nombreux personnel», cet avenir, dans lequel il
Uudra pourvoir à d impérieux besoins, se rap-
proche de plu» en plus ; il est donc d'une bonite
administration de se mettre en mesure de satis-
faire le présent et de préparer des ressources a l'a-
venir.

Mais ce n'est pas tout. Le gouvernement a lui
même un grand intérêt à la construction de la
route parla vallée du Bivinco. Il possède dan» cet-
te vallée une forêt royale, la forêt de Stella* qui
est aujourd'hui dans un état presque sauvage, à
cause du manque déroute*. Cette forêt n'est dont;
pour lui et pour le pay* «l'aucun rapport, d'au-
cune ressource et cependant il pourrait en tirer,
par la route du Bivinco, des avantages tre* consi-
dérables. 11 trouverait, à la purtée de celte forêt,
un débouché assuré et abontUnt, Les construc-
tions à Bastia prennent un développement très
remarquable. De tous cOtéi de nouvelle* mai-
sons, qui rivalisent d'élégance et de commodité,
s'éléventet une maison est 3 peine construite que
tous les appartements en sont retenu*. Ce >eruit
donc pour le gouvernement une excellente occa-
sion de placer avantageusement les produits de
cette forêt, qui e»l *ujui»nJ îmi p-ulaitenieitt »lé-
rile et qui périt ainsi, au milieu de son abondan-
ce , faute d'une route. En outre lebm* de chauf-
fage devient rare et de plu* en pi us cher à Bas lia.
Nos champ» d'oliviers se dépeuplent et «Us bois
de chauffage »ont amenés de très loin. Comment
donc ne pas profiter îles ressourcei que août
avons à nos portos e* comment «'expliquer que
nous »oyo«* obligés de i.iire venir de Livourue
de» b^irde construction, alors que :I>IUS eu avons
à notre porte pour ainsi dire et qu'il *uftir.nl de
quelques centaines de mille franc*, qu'on se pro-
pose de dépenser d'une fâ <w à peu-pré» stérile,
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pour doter le pays d'une roule si importante ei
dont le Couvernéuteitt, qui eu ferait les frais, se-
rait le premier i recueillir les avantages les plu
considérables et les plus immédiats?

St-Florent lui même profiterait au même dé-
gré que Bastia, des avantagea de la route du Bi-
vîneo, auquel il serait rattaché par un court
embranchement. La prospérité du Nebbiu nepeut
croître, sans que St-Florent n'en ressente tout
le premier les avantages. Son commerce d'expor-
tation, alors qu'il se développera, en serait fcivori-
tée autant que Bas lia; St-Florent serait déplus
mis en rapport plus direct, plus facile avec b
côte orientale de l'île, en môme temps que, par
une prolongation inévitable de la route du Neb-
bio, il serait mis en contact plus immédiat avec

la Balagne. St-Florent est donc intéressé aussi
directement que Baslia dans la question qui nou *
occupe et en plaidant pour Bastia et pour la val-
lée du Bit inco nous plaidons aussi pour Sl-Flo
rent, comme nous plaidons pour le gouverne-
înent lui-même. Tout le monde doitdèslors désire r

voir la question tranchée dans le sens que nous
indiquons et comme au lieu d'être une surchar
ge pour les finances du pays, que nous cumpre-
nons qu'on tienne à ménager, elle lui offrira cer-
tainement une économie, nous ne voyons pa 5

oonune Us Thermo piles <U Ôastia. Lu route du
Bivinço, même du ruiiat de vue de 1K défente ,
présente donc en faveur de la protection du p^y«,
eu cas de guerre, tout autant pour nn pa* dire
plus de sécurité tjue ne lui en offrira la route de

tia à St-Florent, alors même qu'elle sera rec-
tifiée.

En résumé, avantage pour le gouvernement,

avantage pour Baslia , pour St-Florent, pour la

vallée du Bivinco , garnie de village* nom-

breux ( i ) pouf la vallée du Nebbio, avantage

même pour la défense du pays), économie nota-

ble dans les dépensei à faire, n'en voilà-l-ÎI pas

plus qui! u en faut pour recommander auprès du

gouvernement, le projet sur lequel nous reve-

nons aujourd'hui et sur lequel nous reviendrons

encore, tant il y a d'importance et d'utilité f»

l'adopter et à l'adopter promptemenl.

C'est à dater du ao février et non du ao mars,
ainsi que nous l'avons dit par erreur, que la
chasse est défendue dans le département de Is

mi».l a»i pou«i( lui in.pirer de Tire, inqt.de i.
d« te nolu».n W m . l l . dit BHjtles. Le nouiiufi Vincenielli dit Butteront, I
venu d'assassinat et de rap* était tout r t ^ ^ - o n , I i"
revenu Je SanLugnti, où il avait cherchant. I Mi

r une tf^pècv ilVaUinnotr, rarriê-jmi* témoin a décharge. MM. Iwimbert, Bîltault «
lie, "ffruit à \.i hi«n da la lungtin , un sp- jChariunnule, membres de la chambre îles député*
KwinbUntex-icteuntnlaii b-c d'un cui.irj j C'est u lOccusion de cetli* oiialu.ii q«e 4fl.ltaiuber!

mge contre le» poursuites Je U justice. t , a t
signalé *an retour par une nouvelle tentative. „,
violeuce, en envoyant un ordre à M l'abb*»

tiuL&ià celui (le l'uUiniu a.pmt!é USpnm'â, «tj«*i verni dontirra U clumbre deuouvi-ll.s eipli
i. o witnnêirei de I•>«£. 1-e* dttux uiuudi- jratiims sur la minière d»mle document, d.xn i

\ •* de cette espèce de bvc éuiant réunie-* l<wi- 1 parlé, serait venu a «a cioimi^utec. t.«s o«»u
aû.̂ i iialement par mit» «wiubrjne très fortit, mai» vell«i explications mit été en 1 ..iitntdi. ii,,*i for-

utiiiiMi d'i* aliment? devait avoir lien , et se rt>
tniuéJi-iteuiriil ap~è* leur pâ s;

.droite et a gauriie luitsaienl le* deui lé-

pourquoi on hcsiteraiià revenir sur utie décision

prise un peu à la hâte et sans avoir sérieusemen l

examiné toutes les raisons qui militaient si puis-

sament en taveur de la solution contraire à celle

qui a été adoptée.

Nous ajouterons encore un mot. La route pj

la vallée du Bivinco ne saurait être un obstacle

a la sécurité du pays, en cas de guerre. D'abord

si une route rend l'entrée du pays plus facile aux

ennemis par la même elle en rend encore lu dé-

lenseplui aisée. Si l'ennemi peut pénétrer plus

vite t les défenseurs du pays peuvent les attein-

dre plus aisément et les combattre plus promp-

temeut. Et si celte raison était une fin de nmi

recevoir contre la route , dont nous réclamons la

construction , elle serait un motif tout aussi

puissant contre la rectification de la route de St-

Florent , car ici, tout ce que vous accorderez à

la facilité, à la commodité, à la rapidité de la

défense, vous raccorderez par là même a la fa ci-

Le Capitaine Valzi, parti jeudi de Toulon ,
était à peine hors tlu port qu'il rencontra le trois
mats t Afrique, capitaine Vidal, venant d'Alger,
qui était sur le point d'échouer sur les rochers de
Scampavsret. Le capitaine Valzi voyantledanger
de ce bâtiment s'est hâté d'accourir k son secours
etil a été assezheureux pour l'arracher au péril
imminent qui le menaçait et ce n'a pas été sans
courir lui-même quelque danger et sans avoir
éprouvé d'assez fortes avaries. C'est ce nouvel
«icie ùe dévouement qui a cause du (retard nu
Gofo} et qui explique pourquoi il n'est entré que
vendredi soir à 9 heures d.in« le port de BJSM;

._. ._ «>-H«IHE ut j , y w *f. i*et suie u auciaco
[donna l'éveil à la force publique et l'on se mit à
la poursuite du hardi bandit. Dans la nuit d**v8 \
au ig février, il fut rencontré par les voltigeurs rj-oite et a *raui;Ue iw»M*ienl l c > " c u * l1'"*.
c<»r*cs qui se mirent en mesure de l arrêter; il l ^ n t i l s ce» animi»* Uncenl une ParIIV'
chercha d abord à se détendre 01 se servît de son • . . • - - - ••" •—» • " r t n " r

fusilqui, furt hrmr"urenient, it atteignit pei > >n-
ne, ruai* voyjnt qu'il ne pouvait se dérober pur ce
moyen à ceux qui le poursuivaient, il prenait la
fuite, lorsqu il lut atteint et bletti mortellement.
C'est au zèle, à l'intelligence et à la bravoure dn
lergent Valentitii, secondé par les voltigeurs
Serra ( Don-Jacques ) , Manfredi ( Pierre ) Or*atti
(Pierre-Pau!) Deifini { Paul-Baptiste J Comit;
( Antoine-Alexandre) et Leutii (Joseph) qu'est
du ce résultat. Une partie des éloges que méri-
tent ces braves militaire» doit être reporté, sur .JaU^nt la for ta
M. le lieutenant Rostiui, qui commande cette ^f\a;»ni diriVé«
compagnie, pour la sage direction qu'il a sfi
donner à la poursuite tle ce criminel.

p. . . , . . . . - „ . . I U I Û
qu'il» a^pirdnt, et qui tout donner lu

on générale de a^uftldiirs, à tout ceux qui soi
pourvus de ce* or^mes r^spiritoires.

A partir îles commissures de ta bnuch* qui *
uit petite comparativement i U grosseur Je l:i-
itiini il, lu tête s éUr'issiit subitement en forme d
|c6nerenvetié.ft se confond lit ensuite avec U res-
te du rorpi. Les yeux situé* v<:rs le milieu <le \.\
.tète , étaient disproportion ne ment petite
que 3 centimètre* de diamètre* Au soi llllrt fit!

crâne se trouvait (orifice commun des é vents, a-
r. d'un croissant dont les pointes ë-

taieni dirigées en arrière.
L'appareil de la locomotion se composait

nageoire* pectorales répondant aux nu

de

M™* lu maréchale Se bas liant, néede Graroont,
(eat morie à Paris, le 21 février.

" Ihres ihoraciques chez le* autres mammifères , et
"" • sruleraent de 48 centimètres «or 17 cen-

ïde largeur ; dune nageoire dors-ile si-
Htiiee a 1 mètre a5 centimètres de l'exirémité de

Nous devons à [obligeance de M. te Capitaine I la .nieue recourbée en arrière et n'ayant que ao
cl etat-major, DoAmet, communication de la note Ipentimèire» de hiuteur ; enfin , d'une queue ter-
xuiranitt sur le Cétacé échoué la semaine derniè- Ç ™ ' » " Par u n e l a r « e n i l S e o i r e li"«**>nlaI« e l à l o *
re au r notre rivage, note que l'abondance des I be* é<raux, ay*nt plus d'un mètre et servant de
matières nous avait empêché de publier samedi ' ' ' J - — : ' "

Le bataillon des voltigeurs corses vient encore
de rendre deux services signalés à la tranquillité
de notre pays. Le i4 février le bandit, Griggi,
dit Giaco/no/o, ilorit U présence avait été signa-
lée et qui était poursuivi depuis plusieurs jours
parles voltigeur* Poli et Leca, de la a* compa-
gnie, guidés par M. le lieutenant Cotoml>ani, qui
se trouvait en ce moment avec eux , est tombe
sous les coups dt* la force publique, victime de
la résistance désetfpéré* qu'il lui opposait. A la
première décharge faite par le bandit, qui se
voyant surpris , eut recours à ses armes, le vol-
tigeur Poli eut 1» capucine de son mousqueton
enlevée par une balle. Leca ri posta aussitôt et at-
teignit soi»adversaire, qui, puisant dans son déses-
poir, une nouvelle énergie, n'en continua pas
moitié 3£d iléfendre. Celle situation critique dur

_ __ , ,j,Ui|jf 350 {lefetidfe. Ueiie situation critiijur dura
lîté, à la comnoditéet à la rapidité de l'attaque, joins! quelque temps jusqu'à en qu'enfin le w>!ii-
Eastia n'est donc pas protégée, même dans votre ** t t r P o l i •"*£»•* l e h™dil * U l t f t e e t ''«tendit

. . . nude mon. Le denooem^nr «u *•-»•- -*- —système, par les nivellements que vous voui

proposez de réaliser; vous la mettez plus facile-

ment à la disposition d'un coup de main. Qans

le cas d'un débarquement du surprise à St-Flo-

rent , l'ennemi pourra se porter plus rapidement

sur Bfulia , puisque TOUS lui en aurez facilité les

moyens. Par la route de ta vallée du Bîvincu , la

distance serait d'abord plus Itmgue, et Ion saî'

qu'en cas de guerre le temps est chose précieuse,

mais de plus vous pouvez, par des travaux peu

coûteux, fortifier si bien cette vallée, très étroi-

te ea certaines de ses parties, qu'elle devienne

raide mon. Le dénouement de cette rencontre
est d'autant plus heureux que Griggi s'était ren-
du coupable de plusieurs âs»;i**inntî et qu'il or
tentative fuite pour I arrètr-r , au mois de juillet
1841, avait failli c;>ftter U vie nu gendarme Sar-
rocchi de la brigade «le Orrione

Quelque» joi.ri après tel événement, I arron-
diisemrnt de Surlene *e voyait dél

( i : La popolalinti de inos W \
0. anqn f̂ U nmie IK>IIV<. - ,

trr dr 3,Ï74, i
«nton de S t

p^fiululton ei
Si-KInrrni, H

t t I
«I,* 1.1

ei qu'-
H

portant |»sr \ittU*pti'>n <lr lit r>>utn ikiin
rrtit ternit rais ni r»pp**rl «nnmodo «v
valle.'ilu Bi«iac>el i>ec Btsiî

II (ml ! ajoni'-r W-+ tû?il habiUaK tin
r'fr*l-h-iiirfi S.4V . tltiilfaqU" |>iïrla rc-

v' •rUirll»' »oi« itr- tenrv à I.ifrf'' tl'/iUMlrtf
imî  ni- fiii -s |.r~^)Uf rtrn m U\ritr ik-

'— ' .IfwtMit >f

dernier.
UVFÊHOUDO» (rri^.,

La semaine dernière, les vagues ont amené sur
les rochers qui sont en face de la Punta, !e cada-
vre d'un <l« ces monstrueux Cétac(*î , q;ii vivent
au sein des mers rt qu'il est rarement permis de
contempler hors de leur élément.

Le m.niiimfcre que tes habitais de BuMtj ont
u l'occasion de voir, réunissait U taille à in rare-

té de l'espèce. Mesuré a l'aide d'un lit, «a lon-
gueur a partir de IVxtrémiiédes niàthoiresjusqu'â
celte île là queue, s est trouvée de 5 mètres 8
centimètres, et sa circonférence prise »ti dessous
des deux nageoire* pectorales, a été de 3 mètres
a5 centimètres. Du prés ses dimension», son poids
pouvait être évalué approximativement à 1300
kilogramme*. Sa clnir, comme celle de ses con-
génère*, n'est bonne qu'a faire de | huile.

La mâchoire intérieure de ce Célacé qui dépat*
sait un peu la supérieure, était armée à son ex-
trémité, de deux dents aiglirs, un peu ut'ciuées
ïn deJiiiis, sillonnées longituilinalement rt ordi-
înireineut longties «le 6 à 7 centimètres chez les
jras individus. Celui-ci n'offrait que la bis»- de
ei *Ir.ux dénis, pdMtîiju elles avaient été briftêV.*,

soit penilant un contbtt que Von peut supposer
avoir causé U mort de l'animal, soit nprè« celle-
ci , par le» choc» '-éii«*r«*s qu'il aura dû subir lors
(ju'il e*l venu a la cote. Ce qui pourrait corrobo-
rer l'idée que cu Céucé avait soutenu quelque
combat, ce vint les nombreuse» blrssur«*s qui le
couvraient et dont deux surtout offraient l'em-
preinte bien diftlinde oVs miWinires meonrières
d'un requin de gr»nrle duneii*i«m , dont les dents
avaient profondément killoiine les/laites de sou
ennemi.

\*t recte des machoiri>sdi*rafiiiiul était «!'• pour-
vu tle denU piufiifitivui dites, mais »cml>l<iii p«- ^
véilt* petite*graunlati»»ii-,«i5»eii*e* etaigûe». L'or-

._ iff11"* ' d (''"* t ; u r ' e u x
i i

 > a n s contredit, était, l*en-
*'""** **" Ia I trre du Larynx, Au lieu de se terminer, comme

ivi-é d'un crt-

dp la valté" itu Bi«ia.

m iyen principal de progression
L'apparition de ce Célacé sur les cotes de h

V-.TS« e a doue un W*l »r«â curieux , d'abord p»r
*a rireté; ensuite par l'éloigneinent des lieux où
!'-m renninireurdiiiairement lejgenreÎHvpéroo-
il *n qui purjii ne renfermer encore qti une seul-
espèce (|ui se pèche dans l'océan atlamiqu

^•eptentrional.

— Le ai février, le traité reliiiîf au droit de
visite a è\c. présenté à U Chmibre des lords par
lord Abenlecn , «*t à la (Uiunbre de» communes
par sir Rihett Peel. L'un et t'autie mmistiH-
exprime Ictirs regrets de la suspension urne
étatilicaiion de la France, et leur espoir que cette

1 suspension aura bientôt un terme.

Dans la séance du aa février la rhambre îles
députés a été saisie dertiftéren!^ projet* tle l«»i. M.
le ministre de liutérieur a présenté le projet tle
loi des fonds secret* pour iH$t et les ministres
de» travaux publics et de la guerre ont déposé rie*
,prujiïti d- toi rrialif», lu 1" aux amendes de la
grande voirie, le second aux portions Jes roules
royales ibin-lonnèes et le 3 ' aux forlilicaiions de
Calais.

La séance du samedi 2- 1 été consacrée tout
rnItère à un incident soulevé par U. ïsnmbcit
On se rappelle que ce député avait porté à la iri-
bune une affirmation de laquelle il reaiilterjiu "i

^lle était vraie —et ledémenti te plus cat«*Toriqtt«*
lui a été donné—quedesordresaur^ientéié don.
nés parle gouvernement pour composer Us listes
du jury de 1842 de manière à astmer Jes cou
damnation» dans les procès politique». La Gazette
de [ Juviirgite s'e-it servi de ce'te révélation pour
accuser le préfet ut le procureur-gén«râl deCler-
oionc. Ces deux mngiitrats, directement intéresses
dam cette accusation, ont cité le juurnal devant la

ur d'assises du Puy du Dôme. Cette feuille, qui
* obtenu , ainsi que le veut la loi, le moyen de
prouver le» fait» qu'elle avait avancés a cité c«>m-

e avec s«% deux précédente* aflirnwlnins, qu
&a «lementaient elle.i-nienit*s. Puit M. IiMiuh^r
1 déclaré qu'il n'tibé.iruil pas à la c iu t i im, paie
qu'on VDiil.iil porter iilteiult? à s-m iutlcpeiniiiini
(le députe, oubliant >|'if c'était utrjct'iiic qui un
plorait son Sfcnii*. Tout er ijut rc»iort de c<
débat, c'rtït que M. Isambert »y.iut donné à ui
même fait irui* explicaiiou* trotiiritilictoires u\
doit inspirer qu'une médiocre confiante sur le
faits qu'il affirme et que s.i prétendue ievél.itioi
ressemble beaucoup à un*matjvais rd*'i>

l'pour i><
pas nous servir «l'uni* expression phi« vruitt **t plu
énergique, (l'est ce qui lui a bi«u 'lémonlré M. le
ministre destrjvinx public*,sans qu'il uit pu rien
dire pour se justiGer. Le ministre u relu*»: de |>n
du ire la lettre en question, d'^bonl parce quVIl
était coniideutielle et ensuite pour ne p.tset.ibli
un précédent «jui tneltrait le goiivernemeiil dan
le cas d'appeler la publicité sur tesfitils qui d>ii

pp
vent rester secret*, .turLi

q
ple iiffiruialion d'unp

deputéqui viendniit é-iiet!rf a l.i tribune un flou
te sur quoique ce soit. Ce tri<te débat, qu'il n'étai
pus de l'intérêt «le l>ï. IsamlK-n de reuoureler ,
s'est terminé s;nn vue de la chambre MancVs

ne séance qui a éléco>npiélemetit perdue, grâce
à M. Isntnbert.

M. IP commissaire de polirc de Baslîa nuits adresse la ré^lo-
laliun t>ui>niite :

Bastia. le 4 mars 1842.
Monsieur le Rédactrur,

{.a fctiiitr dr vuirp juiinnl du ai téxrifr ântticr , rontient un
rtirlr i|ui re[»rnrhr a la polfrf rfi* rcilf 1 jltr, tin ilêfiul di* si
rillam-p ilans la venir du pain et de la . jsndc.
Si l'auteur de rrl artii li' avnt( (iris la (n'iui- di> di-iniiiiter des

^n^lBlicini'nts an «frfTr îles 'usures dt> (i lii, il anr:ttt rr><
nu (jui-, iUlpfùii Ir 16 rpvniT dprnkr, j qu'au 2 mars rour
r'pst-a-dirr. dans un intervalle de tiumze jours, «HIKL trois

Uiificrs ou bmiihcrf*, donl ,1'inHdftHé (tan* Ir IMMI , n
itatrr p.ir \m apciiddi1 la polira, ont subi de* mmUm
s pe.-uuiaire* ; ot qm* qu«*U|Ur« uns d'eutr'cuï ont été con-

damnes merar è l'rropri»oiini>nwiit.
" > \ao9 prit' .et nti besnin lo^mr.jr rtw* rc(|ufcrs d'in»

n^nlf il.in> 1i- prochain numéro d" intrp journal
Tf\pi, Mon^irur If RéJutcur, l'jsittiran> e «Jr* mes senti-

ments bien disuiitwH 8*XTBtti.

Nous «ommen heureux d'apprendre au public que
la police s'occupe de veiller à ses intérêts ; nous nou»
bornerons à faire observer à la police que, sans con-
tester s» sollicitude durant ces 15 ùorniors jours , il
est fâclieux qu'elle ait attendu jus |a'au 16 février
pour s'apercevoir d'un abus nui exintait depuis très-
U)n*>-lonips et contre lequel tics iphiintes (jciiérates
f'iaiertt formulées chaque jour: mais vaut tnieux tardq j

jamais et la police devrait nons remercipr do lui
r fourni Ins moyens de se justifier N

que son zèle, m se rnleniirn JI!H« S l'a
avoir fourni 1RS moyens dose justifier. Nous espérons

!»!«« :\ l'avenir.

NÉCROLOGIE-
lj.l.-n .̂iM-lIr- Marie Julie Hiccïiirdi , fille d

M. {Simon Kicciardi de l>i commune dr Pîeve,
petite lille de M. Biaggini ]oge de pnix du canton
de Slf> Pietro, est décédée le 22 f--vrirr au Prn-
'ionnat des Soeurs de Si-Joseph, où elle se trouvait
depuis environ deux ans.

Le; soins les plus tendre* prodigués par les
parents, par IA digue supérieure et par toutes les
bonnes religieuses île I fltabli*<**iiit»nt, qui, corn-
toe autant de nièrdt, n'ont jamais voulu quitter
le chevet de U malade, étions tes efforts de
I art n'ont pu réutsir a conserver «vite jr-une exii-
lence qui ch4rniait|tousceiix qui nvnient le bon-
heur de l'approcher. L'Âme an^cliqua est allée
prendre au ciel Ea place qui Ctiirudait dêji.

Nous voudrions (wmvoir redire ici tous 1rs

détails de colle Go préniuturéi* qui 1 ilî  cotilri*-
t?r toute la ville; ni»'* n>*tri* plun>t* n*i ni»irr»t|
qu'afij'blir cequî e*l don* i-ius l«»tt«tiri*. Lut ieo-
tiiiieii^les plus élevés %'étuiriitt^Hiués couiine un
roudei-vou*, dans cette i|.Milunreu*f conjouititr.
Nous ne dirons rien iitiu plus tlf-, futtêratlle»,
auxquelles on i'rsl enipie*^é d urourir Ur toitirs
parts. La ville gjnlitra long-l*jni(i* lu k«iu«enir
d'mie cérémonie aussi louchaul*-.

Le corps a été irau^Prô **u vtll.ij*r. I.fs bout
h:\biunt* s'étaient reuJu* en masse dan* cette
ville pour emporter ceï ptvcieux iestf<> sur If*
quel» le plus diUulé des percs, uti« iccmile
mère, une sœur et deux vû'MlanK m«:uns«lautes
iront, chaque jour, verser une larme,

( Co'nwurtiqtttrj.

ALGSHIB. — Abil-r-1-Kjtlt*! est déci lement re-
jeté h'trs îles- possessions frnuc>iites. Le dernier
coup vient d'être porté .i <a puissance , rt o*éior-

i le prestige a laide duquel it cnti.iîn.ii) les
à uite 1 di* *" ! ! ' -" *:-* *-A-tribus à »a suite .1 di . Y,..ci u- ImUctiil tré*

succinct doitué parole Messager de lundi soir;
« Le fort de Sebdon ou In Fr.i*na, k dix lieues

sud de Tlemcen, a été detruiijdt; font! en o t n -
lile le 9. C'était U dernière pLce de U seconde
ligue de l'émir.

• L ennemi, dans celle campagne, nnus a laissé,
i*n fuyant, i4 pièces de canon, dont y de campa-
jjne, fondues à Tleuiren.

Quinze tribus nous ont fuit leur soiimitsior*.
L'émir est sur(les terres du Maroc, pr^i da'U

frontière.

• Nous faisons des progrès rapides dansl'ouc>T •

PoBTr.GàL. — Un b<ite»ij ;i vapeur anghiU, qui
a quitté Lisbonne le i4> a p<*rie à Londres le» dé-
tails de la révolutiou qui vient de s'accomplir en
*"f tugsl Les troupes qui otcupaienl la citadelle
urent les premiers, À U>bone, à proal-im^r la
:h-irte. L'avis de les u&siéger tut ouvert; la reinfi
ie voulut pas. On se mit eu devoir de les bloquer;

mais les soldats employé* au blocus de»crtaii;nt
resque tous et passaient dan* la citadelle. Dit ni

é dit 8 , nno députatiou dos offioer-t dts
l i ê

a journée
idllla citadelle detrun<i«i i être ifç ie pir li reine- 1^

reine , qui paraissait toute ireuil»Uute, déclara,
ifu'elle ue ^aiiciionnerait j.Kn.iî  le renversement
île U forme actuelle du gouvernement par un
mouvement militaire, mais qu'elle était prèle è &e
conformer au vœu de U ni-tj-iritè de la iiatiun ,
quel qu'il put être.

Le lendemain, \a ininiitrcs vinrent offrir leur
(émission, qui fut acceptée. Un nouveau cabinet,
fuis \A présidence du duc de TWretra, fut nom -
né. Le 10 , après une manifestation de 1J foule
ou*'es fenêtres de IJ muttiuîpaliié , cilie-ci vini

*'M députation auprès de la reine la supplier tle
éder au Y<BU public et de rétablir U charte de
820. Arrivée au paî-U , ta uiuiiicîpjlitc apprit

|ue, de l'avis de* minUire*, la reine avait déjà
rendu un décret pour le rétablissement de la
charte et ia convocation detrortès au 10 juin pro*
fhain. Un autre décret fioslérieur ordonne qu en
mémoire de la restauration de b charte, les 14 ,
1 5 et tti février terutit dorénavant jours de gran-
le fête et de réjouissance publique, ;ivec îllutui-
îations, carrillons dt jote, salves d'artitlriie, etc.

PRDSSB. — On lit dans la Gazette «V In Hante
•HUmagne, 18 février :

• A ta frontière prusso russe les <ho*ea prea-
tieut une tournure fort grave. Dus cmnb«u ont
eu et le» paysan* se ferment à \* petite guerre.
)n ne t'ait pâ  de quartier de part ri iT-uttre. On
ssure que 1rs frontières seruiit oc*cunéc> militai -
cinent sur «iiver» point* uù l'on s«* bai le plu»
ouvent, siMl puiir em|>érlier la conttvbattd*", «t<it
»onr prévenir les empiétement» d><'« *Mis»qiMr*.
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L'INSLLAIKE F11AINÇAIS.

On assure que Lyk, Kaenigsberg al Pillau seront I —. OD écrit de St-Pêtersbourg, 8 janvier : > O
fortifiés, ce qui donnerait a la Prusse; orientale [apprend que l'empereur a résolu d'accorder
j 1 •• i • _i__ plusieurs Polonais 1» permissioa de retourner ei

Russie; dam l« nombre se trouve le prtncv Û ir»
sckî, qui depuis plusieurs années a établi en Frtm
ce un atelier de reliure, et qui vivait de eelu

des places d'arme* de premier ordre.
osstJir. — V a * , d'après le Morning-Herald

le rexte de !a note officielle que le ministre de
affaires étrangères de la Porte-Ottoinane a remis*
à M. de Bourqueney :

* La dernière fois que j'ai eu le plaisir de vou.
voir, vous m'avez demandé sî la Porte avait le
projet d'opérer dei changemens dans la condition
de Tunis. Tout ce que je puis répondre a cet
égard, c'est que Is sublime-Porte n'a pas pour le
moment l'intentiond introduire un nouveau mode
d'administration dans Tunis, et cela avec d'autant
plus de raison que Mushir-Achmed-Pacha a con-
stamment obéi de la manière la plus empressée
aux instructions à lui envoyées par le Sultan ; et
comme il remplit ses de voira de sujet, on ne pour-
rait à l'avenir lui témoigner de plus grands égards
que ceux qu'il a déjà obtenus

ÉTATS-unis. —On lit dans le Courrierdes Etats-
Unis, du a février :
• Une pétition demandant la dissolution d* l'Union

fédérale a été présentée au congrès , et l'ex prési-
dent John Quincj Adam s, qui s'en est fait l'organe
dans la chambre île représentants, a soulevé con-
tre lui un orage de colère et de menaces. On a
d'abord demandé l'expulsion du traitée \ puis, par
respect pour la dignitesupréme dontil futinveslî,
par pitié pour ses cheveux blancs, on s'est borné
a requérir contre lui une censure solennelle. Les
débats les plus violents se sont élevés sur cette
question; la chambre s'est divisée en trois camps,
dont l'un } composé des représentants du Sud,
veut poursuivre a outrance te fanatique champion
de l'abolitionisme, tandis que l'autre, compoi
des représentants du Nord, se porte solidaire ei
protecteur de* actes de l'illustre accusé; le troisiè
me enfin, plus sage, mais beaucoup moins nom
breux, demande que l'on ne fasse ni aux pétition-
naires ni à leur complice l'honneur d'un ana thème
législatif, que l'on étouffe sous le ir»nris et l'ou-
bli eett* semence de discorde jeté* au sein de
l'Union.

• Le vote qui terminera cette déplorable discus
sion ne paraît plus douteux : une majorité rie • 5
à 18 voix déclarera qu'il y a lieu de réprimander
M. Adam* ; mais ce sera là un fatal triomphe, qui,
s'il ne brise pas le tien fédéral , en révélera la
faiblesse

— Le tunnel de U Tamise sera livré au public
dans le courant du mois d'avril prochain. On per
cevra un droit peu élevé pour le pissage d'une
rive a l'autre.

— Par arrêt en date du t i février, te conseil
d'état, confirmant itn »rr£ié de conflit pris par le
préfet du Gers , a décidé que les tribunaux cor-
rectionnels étaient incompétents pnur connaître
des plaintes en diffamation portées par un citoyen
contre le maire et le conseil municipal d'une Com-
mune à ration d'une délibération prise par ce
corps, et que la connaissance de cette plainte ap-
partenait à l'autorité administrative supérieure.

— Le Tou/onnais annonce , «*l le Sémaphtwt
confirme qu'incessamment il y aura 6 départs par
mois pour l'Afrique et 6 arrivées de paquebois-
poste. Les départs auront lieu alternativement de
Toulon et de Marseille.

— Par suite de l'ordonnance du IO janvier,
qui attribue aux sotn-officirr* de l'armée une
paitie d-s emploi vacants dans \e personnel de»
douanes et des gardes forestier* , M. te mnréchal
ministre de la guerre vient, par une rircuUire,
d'enjoindre aux lieutenant-généraux comman-
dant lesdivisionsmiliiairestie faire désigner il-m*
le* corps de toutes armes placé* nous leurs ordres
respectif*, un certain nombre •!« candidat* desti-
nés • entrer dam I un ou l'autre de ces Mrvice*.

ANNONCES ET AVIS DIVERS.

LE BATEAU A VAPEUR

LE MARÉCHAL SEBASTIAKI
Partirn le i3 courant de Raatia à a heures de

I après-midi pour Ajaccto, il relâchera à 9 heures
du soir à l'ile-Rousse pour débarquer les passa-
gers et pour embarquer ceux qui devront se ren-
dre Ajaccio, où il arrivera le 14, et il repartira le
même soir a g heures pour Dastia en relâchant

l'île-Rousse.
Les passagers qui désireront en profiter, pour-

ront s'adresser à Baslia au bureau des gérants, a
l'île-R - - - - - -
:hez

Rousse chez M. Semtdet Jacques et â Ajacciu
M. Forcioli Augustin, et frtre.

A VENDRE un jardin aux environs de JJastia,
comptante à citronniers et autres arbres frutîers,

J ne cro-

avec deux maisonnettes , trois sourcil1

réservoirs S'adresser au bureau du ," A
, > O D ,

MOUVEMENT OU PORT

Du a6 Février au 4 Mars 184a. *'>

ARLIVÉKS.

Solenzara. bat. à vapeur Pozzodilwwgo, c. Val»
S. Pellegrino. gond. Si Erasme, c. Donainici, bft
Pronete. gondole Si-Antoine, c. Ficaja, vin.
Livuurne. Itateau à vapeur Sehastiani, c. IAIUI.
Marseille, mistick Assomption, r. 'l'hiers, drver
Marseille et Île-Kousse. tartane Vierge des Car:

mes, c. Rebors, diverse».
tlle. bœuf Assomption, c. Bertocct, diverses,

ânvune. gondole Désir, c. Lusinchi, blé.
à vapeur Lismone, c. Valzi, dép

DÉPARTS.

Sulenura. bat. à vapeur Pozzodibnrgo, c. Va h
Toulon, bateau à vapeur Golo, c. VaJzi, dépêch
Calvi. bœuf Conception, c. Loquente, lits inilit.
Livourne. bat. à vapeur Pozzodiborgo, c. Vadi
•ivourne. bat. à vapeur Sebastiani, c. Lola,
.ivouine. mistick Assomption, c. Oit va, bois d

construction.
^agnano. gondode Si-J<»seph, c. Berlïngeri, lest

ipriano. mîsticlt Si-Vincent-Ferrcri, c, Battes
lini, lest.

ânvune. gondol
Toulon, bateau

Gérant X. TARi'AROLL

I I» MARS iJtt

ON S'ABONNE A &A6T1A

JkO BUREAU OU iOl 'BNAt

APiRU

C e J o u r i u l ji.ir..ii ;

p
DE Visitr etComp.* Place do la Bourse
N" ô, où l'on reçoit les annonces pour
VlHJtutaire français.

, V

Ifi fr.

Feuille d'Annonces Légales.

BASTIA. — i

LE

MUSÉE COMIQUE
CHAQUE LIVRAISON

est du format du Journal des Débats ci contient de 35 à 50 caricatures , acluulit/s , Des-
sins tic mœurs, Portraits, Charges, etc.. . . par MM. Ar.oPHe CIIAM, DAI'MIEII, E. K un EST À
(JAVARM , GHANCVILI-E , JANKT LANGE , HeMtv MONKIBU , TRIMOI.UT , VERRIER et autres.

Sommaire du i c r ISwne'ro,

SALON DE CETTE ANNÉE, parGavarni, 7 Dessins. — HISTOIRE DE FEU BARBE*
HLKLE , mise en îmafr" pour les friand* et prtils rnfanls. par Cham , 18 dessins. —
LESNOlIVKLtES MÉTAMORPHOSES DU JOi:R,ou Us Hommes à iftes de hfos,
par Grandville , mi*** sur unis par E. Forest, 4 dessins. — MKLWGES , par Chant, 9
dessins- — ROBERT MACAIRE , pai D.iumier. —FABLES I)K LAKONTAINE , par1

J. David. — LA VICTIME ET LE BOURREAU, par Gavarni, 3 dessins.
Tut al X1 Dessins. *

On souscrit, en adressant tin Iwin sur I;* postr on sur linr maison rie Paris,
à MM. AUBERT et C" , Êdileurs , Place de la Bourse , N« 29.

PRIX : pour 48 livraisons, 28 francs. — pour25 liTruinous H francs.
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•CAPSULES MOTHES

Le conseil municipal Je [lastî̂  >'«;a>t réuni exlraor-
dinsircment dimanche dernier. A cette réunion
assistaient, aux (erinesdr: la loi. 1rs dtoyern lei
plus imposé» dtf la c.iin mu ne, eu nombre égal a
celui des membres du conseil. Un emprunt de
cent mille francs a été. volé pour pourvoir ;iux
défiensrs qui ns&tentà fûre pour mettre le collège
roy-il m étal de recevoir <nu m wanUalinn drfinili-
ve. Le remboursement i l l'iitléiét de cet einprun
*erout servis oar un excédant de ressource* qu'of-
friront, indépendamment dc« revenu» ordinaires
de la ville, le* recette» de l'uctroi à IJ suite dr
T'iugnicntatioii des (imita proposés sur ferlai n
objets île comoiMiiialion. C'est encore un sacrifie*
que L ciMiininne s impose, mais il éiaii nécessaire
pour mener à IHIIIMC fin, le plus pmmpteuien
possible, une «i)Cr<*prÎM' qui a eu pour elle toutes
les sympathies de l'opinion publique (jmnil a
paru l'urdoonance rov»le du a4 a»ùt i838 f qu
dotait la ville d'un établissement aussi vivemen
désiré que celui du collège r>»y-l. Ce dernier em-
prunt sert suffisant p«»ur couvrir toutes les dé-
penses qui restent à faire: son autorisa lion, qui ne

t pourra faire diQîcuIté, car sa nécessité est évidente,
et le gouvernement, qui nous i accordé le coltrge
royal, ne v*mdr» pas nous enlever le* moyens de le
vuîrs'ouvrir, ne saurait non plus sntiffrirde grand*
retard», une ordonnance roTaksiifEsa M t pour qu'il
suit effectué , le budget de la ville ne sVlevantpa
au delà de iootooo francs. Cette mesure est donc
bonne et nous pansons aussi que l'on diminuera,
autant que faire M pourra, les lenteurs qui s'atu

'* rhentt «?n Francs, â tous les actesderadminutr.)
lioo publique , afin de se nteitre en mesure dr
pouvoir profiter , dèi le mois de janvier pro-
chain, d« l'une des allncalioiis, que le ministre de
l'instruction publique a demandées au budget de»
11>«) J» pour Ion ve rture de deux non veau 1 collèges
rufauv.. Autrement c* serait reculer de deux ans
l'ouverture du collège royal, et peut-être de plus

'long-temps même, cir d ici là, qu'on ne l'oublie
pas, l*s cinq ville*, qui sont sur les r.ogs avec
Bjstia pour obtenir cette faveur, pourraient mus
avoir g^goét de vtwts«î. La décision de dimanche
dernier esi bonne, mais elle sera encore meilleure
.i l'on 11c s'arrête pas a ce premier succès et si
Ton pousse vivement à l'autorisation de l'emprunt

' vote.

Li gendinMri* d* la Cors* visât de faire un*

nouvelle et récente airestatinn tjul lui f-it le plus
grand honneur et qui, niaHieiiresenient, u cjusé
la mort de l'un desbraves inilitaîresqui y ontpris
part. Voici dan& quelles circonstances :

Wl. le lieutenant île geiuiartnerie de Cal*i ,
Jeanne!, appriî, au continer.ccmentdu mois, que

' le nomme Lrga, Ige d«4i ans, condamné par con-
'(limace, à la peine rie mort, était nppjru dans
]'arrondi»senieiit. Il donna aussitôt l'ordre d'éta-
blir des patrouilles de jour et de nuit pour tacher

s'eiaii dérobé aui reclirrchos de U force armée
Bi&ntAt des renseigueniens plus pi «icis permiren
de rwlreci r le cercle de» recherches cl l.i brigade d«
Calenz.ma se mil en route dans la nuit rlufiauj
de ce mois pi»uparriver de bonne heure à Tt-mlnii

:lle était iistnr«*o de trouver Id bandit. Anivés
a 4 heureii du malin MW le territoire de la nnn-
inurid de Moniemaygioie, le brigadier Chipelle,
aperçut de loin Le£4 ,'aisi^ a 16lé il'un feu , d*n*
une bergerie, au milian d'uii maki». Il était sur
sesgjrde» et MViiit sou fusil entre les jumbtts. Le

Radier Chapelle prit »<•* mesures pour pouvoir
s'emparer de I.ega, et voulut aMendreqne le grand
jour fut venu pour snlever ati bandit tout moyen
île se dérober â ses poursuites. Mais ce dernier
averti par «DU neveu; qui lui servait île guide et
d'espion , du danger qu'il courait prit U tuile et
ayjnt reiicoritrésursoui'lirmin legentlitrnieOatfel
li , il lui lira un coop de TIIMI qui, iiMllieureiise-
lllt-nt , l'atlfigiiil an-ile*to* du *«*iu j» incite : dix
intnulei aprèi I inlorluné Cjstelli avait cessé dr
vivre. Poursuivi vivement p̂ r les untre* grutlar-
ines, i*?g'& n en continua pa« moînstiesc défendre
i*eu fureur; deux fui* il ûi feu sur le brigadier
fJhapelle, sans pouvoir l'aUeindre, la troisième
fois la balle de son futil traversa le silnk-M du
brigadier, â deui ir-?er% île doigt au-dessus deU
lè.le, MJÎ» atteint lui indine d'un c<Jnp de ftu que
lui avait tiré le gend.irme Benetlittini, et frappe
i'une balte qui T'atleignit par derrière et qui re*-
tortit par laine ilroiie, il tut fut impo-t*j(»(e de
continuer »a fuite; loutefois il nese rentlitqti'*pres
avoir déchirgé un coup de pjtttdet »ur les gendar-
mes. Ce qui peut donner une itl'^ fie IJ résolu-
lion de ce b^ndji.et des précautions qu'il prenait (
;*e»t qu'on a trouvé sur lui itn)̂ pt*ndjm"ieri( d un
fusil double à pi^iôu, un |titiolrt i deux coups
un style), nncoulrjiii, ty balttr», dru*cartouches,
4b*lles de pistolet, delà poudre, a5 capsules,deui
tire balles et une lunette il «ppnM lie. Le bandit
Legi et son neveu ont été rais n U diip»»ition du
procureur du roi de Calvi et des honneurs tuoè- |

bres oui été rendus à l'infortuné Castellî,qui laisse
une veuve enceinte et un enfunt eu basàije. N'ui*
ouérous que le guuveriirmeui virndta * l'aide à
cette frtfuillu, privée de uni Bppui,quiuété virtime
du dévouement de sou chef â ses devoirs. Le
brigadier Chape Ile, p.ir son sang-iruio1, par le dan-
ger qu'il a couru, mérite certainement uneréconi*
nense qui ne saurait lui être refusée et c'est aveu
ciu()ie»éetueut qu« umi» signalons k \* rec*m-
naissance du pays le courage dont il a fait preuve
e:; c^:tc circ<>rt«îârtCc. Le* ̂ emio met îîvncuitnnt
et Barlîé l'ont surtout parfaitement seconde ; l'un
en blessant Je bandit et l'autre m alljnl, U veille,
explorer les lieun qu'un nvitit désigné* comme la
rttraitcdu bundii.

Voici tiiiesecondejrre^Nltiiii npéié** e^alnnenl
par Li gendarmerie et qui u est pu» moins iiupor-
Uni<>.

Uiiiis notre avaut-Jernjer u" nous fji*ionsrnn-
iiaùteà nos lecteurs le double M«MU in A I dont t èinit
rendu ctiupiible, le minime EmauHelli, le jo fé-
vrier dernier. L'urre&taiiou «l'un riiTiKiiel île retlo
espère était des plus importantes , aus»i lu gen-
darmerie u'* négligé aucun moyeu pour arriver
à mettre le coupable sous 1» nuiu île lai jUstite.
Ou savait qu'il ne s'était pas éloigné de beaucoup
du théâtre de sou eiiiuv. 11 fallut cependant diri-
ger les poursuites avec beauomp de prudence et
de réserve ci c'est ce qu* I «m lit. On fui compté'
tentant, r*o»ntpet»w» du soin qu'on avait apporté
cl Api es tnMSjouri d'eiubuscad^on sVmpara de !•*
personne du lugilif,qui st était rurhé dans ut» mou-
lut, si lue dans U coniuiune du PenU. Air^ié l« 4

rit, il a été écrnué ildns les nti^itik *ïv, Ilii«ti«.
t-etle arrestation est due a U brigade de gendar-
merie de CésteiUre el »>irii>ut BU maréclial-dcs-
îogis AaJansson, piiifiti!«*ineut *e«*otitie pmr l«
brigadier Sinihaldi qui a fourni il ni île* leusei*
gnemeiits. Ce dernier >'eUit dejn distingué |t»rs
de liirreslilion du bandit Giarobbi dil Ma\ciolo.
Onu part de» éloges niéiilès pour I arretlalinu
d'Emanuelli doit revenir a M. K.l**i» , lieutenant
de gendarmerie de Wsc-ovad» qui a su diriger le*
ntihutires placé* s><u> ses ordres de iiiantèro <t
a»»ur«r U capture du fugtttf.

Il nous arriva souvent de couiiUler les impôt -
lanlc* arresutioiiH Uile: par les voltigeurs c<*r»e&
•Uns I intérêt de l'ordre ei de IJ tranquillité pu-
blics ddits notre p*»J»- N''u>> ,iv..n\ M>I» les yeux
itli résumé de ces tu résultons fuites depui» que
M. 1« co m nu r*'tant illattei « U i b le*: de ce ûa-
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ta i lion , et ce résumé est une nouvelle preuve
•les efforts heureuLque font les voltigeurs. Ainsi
dans l'espace Je t o n mois, du 10 décembre 184
au 3 mars 184 a» S jBn lo t ions on t été opérée*
les voltigeurs. Eltfsse reparussent ainsi ; arres-
tations Je prévenus 33, dont6 d'assassinat, a tle
meuicre, 1 de vol. 3 de tentative d'assassinat,
8 de meurtre, i 3 de divers crimes et délits, aux
quels il faut ajouter 4 déserteurs , i5 individus
surpris en flagrant délit, 6* porteur* d'armes
prohibées et 1 débiteur envers l'État.

Pour mieux apprécier l'imporunce de ces ar-
restation* nous ajouterons que dans leur nombre
figurent celles de sept bandits , tous redoutables
et coupables de plusieurs crimes , dont trois ont
succombé dans ta lutte qu'ils ont entamée contre
les voltigeurs chargés de les arrêter. Ces résul-
tats nous dispensent de tout éloge.

De son coté la gendarmerie ne resi< pas oisive
et elle rend , elle aussi, ues services signalés à la
cause de l'ordre et de la sécurité. Dans le mois
de février la 1 " compagnie de la Corse a opéré
16 arrestations qui se repartisseut ainsi : assas-
sins a , voleurs 3 , perturbateurs du repos pu-
blic 1 , arrêtés eu vertu d'un mandat de justice 3,
déserteurs de l'armée de terre 1 , porteurs d'ar-
mes prohibées 4 •> débiteurs envers l'État 1 , cou-
pable de viol 1. Sur ce nombre total 9 , ont été
saisis en flagrant délit et 6 tu vertu d'un mandat
de justice. *

Un fait affligeant résulte de ces chiffres , c'est
que les armes prohibées continuent à être por-
tées , puisque nous trouvons ici dix individus
arrêtés pour cette violation de la loi. Le mal est
donc encore grand et la force publique doit re-
dni iMir fJVffur!; p«îir 2g'? con'r* »n mat qne
<ïe mauvaises et longues habitudes protègent et
qui , dans des moments de tixe , amène de
nouveaux m nie*.

Fn publiant ces fait*, qui prouvent que la
surveillance exercée par la force publique est
active, persévérante et heureuse, nous voudrions
porter dans la conviction de tous les individus
qui rêvent des crimes ou des vengeance* qu'il
leur sera difficile , leurs passions satisfaites, d'é-
ehapper au châtiment qui les attend. A défaut
du cri de la conscience, (a peur de la repression
pourrait peut-être leur donner à réHé:hiret, sous
ce rapport, Ja publicité, que nous donnons à ces
faits , aurait un résultat que noua désireria.is vi-
vement lui voir atteiodre.

L'on nous demande de Livourne quelques ren-
seignements sur un duel qui a eu lieu, a la fin de
février, aux environs de notre ville, entre le fil*
d*f général Pxcelman* , lieutenant sur le brick l<*
Grenadier , en station à Livourne, et un jeune
italien. Quoique ce duel ait été* peu près ignoré
a Basil* , nous sommes parvenu à nous procurer
des renseignement que nous avons puisés a unr
source certaine.

Le duel qui n'a*(Mt pu avoir lieu à Livourne,
les combats singulier! étant sévèrement prohibés
en Toscane, les deuxadversairet continrent de se
rendre en Coi^e, pour vuider leur querelle. I l *
prirent leur! mesures pour pouvoir partir im-
luétltulement après le combat. Les deux adver-
saires et leur» témoins se rendirent à Ijipino, prè»
de !• nier, à quelques pns de Ratlia. T-e lieutenant
Excel m in s laissa le choix des armes à son ariver-
•airequi se décida pour I épée. Le combat engage,
le jeune italien recula de minière à rendre tout
combat ira possible. C'est alors que le lieutenant
Excel m ans lui déclara qu'il était loin d'exiger du
sang pour réparation de l'outrage qu'il avait reçu
et qu'ue rétractation par écrit lui semblait une ré-
paration suffisante, avec un homme qui parais-
sait recaler devant Je combat qu'il avait accepté.

Cette proposition fut agréée et le duel terminé de
cette manière, les deux adversaires se rembar-
quèrent itnraédiutenientsurun brick decoraniert'e
qui, sans savoir ce qui d«vait se passer, les atten-
dait en mer. C'-MI ainsi que t'est terminée uue af-
faire qui aurait pu avoir ries suites funestes.

Maintenant pour nos lecteurs da battis , uuus
ajouterons que l'italien et se* deux témoins ont
été arrêtés eu débarquant à Livourne «t conduit*
à la forteresse. (.« lieutenant Excelraani consigné*
bord du brick le Grenadier a viVbienlôties arrêt»
levés. La cause de ce duel avait été une discussion
qui s'était engagée à la suite d'un épisode peu im-
portant survenu au bal donné par le gouverneur
de Livourne et auquel assistaient les deux adver-
saires. C'est le aa février, mardi, que ces événe-
ments se sont passés à Bastia.

M. Bouchez, inspecteur de l'académie de la
Corse, est venu faire I inspection du premier se.
mestre au collège de Bat lia. Cette inspection,
qu'il n'a pu faire aussi longue qu'il l'aurait dési-
ré , étant rappelé a Ajaccio par l'absence de M.
le recteur de l'académie que des circonstances
douloureuses ont forcé de se rendre sur le conti-
nent, cette inspection lui a prouvé que les éludes
du collège de notre ville avaient su, pendant ce
premier semestre , se tenir a la hauteur qu'elles
ont déjà atteinte. Il s'est plu à exprimer ta satis-
faction qu'il en a éprouver; le collège de Bastia
reste donc ainsi nu rang qu'il doit véritablement
occuper: par les progrès qu'il a accomplis, et
qui vont s affermissant et se développant de plus
en plus, il est tout préparé à recevoir l'organisa-
lion nouvelle qui, en récompensant les efforts du
passé, assurera à noire île !* juui»Mi<tc à un éta-
blissement destine à exercer une iuOuenc* si no-
table sur son avenir.

M. l'inspecteur a également proclamé les noms
des élèves qui ont obtenu les prix et le» accessits
d'excellence du premier semestre. Nous publie-
rons ces nominations dans notre prochain numéro.

sa nom Je Madame Frstncescheiti, par I I . Bene-*-
tier, et tendant à obtenir une pension, viagère.

Cu pourvoi étavé de l'avis do M. Durât La sa Ile
a été soutenu par M.Godard de SaponoT avocat
au conseil d'État et à la cour de Cassation.

Nous n'objecterons rien a une décision royale
qui a cooteaté des services reconnus et liquidés
eu 1816 par M. le ministre de la guerre; mais
nous voyons avec regret que la veuve d'un offi-
cier-général qui a rendu de si éminents services
à la France, n'ait pu ubieuir un subside pour sas
vieux jours.

La patrie cebendant or sera pas ingrate et la
veuve du Général Franceichetii aura la douce
consolation de voir son fils, qui s'est déjà si dis-
tingué en Algérie, devenir l'émule de son père
quia gagné »e» grades 211 champ d'honneur !

uiSTHUCTios PUBLIQUE. — Congé de Pâques
Le Conseil royal de (instruction publique, etc.
Arrête ce qui suit :
Art. i* r . Le congé et la sortie facultative accor-

dé» le» jeudi , vendredi et samedi de la semaine
sainte sont supprimés.

Art. a. H y aura études et classes le jeudi et le
samedi, et éludes le vendredi, sauf, durant cet
trois jours , le temps réservé aux exercices reli-
gieux.

Art. 3.11 y aura congé et sortie facultative le
dimanche de Pâques, après les offices religii-ux
du ntilin , ainsi que le» lundi , mardi, mercredi
et jeudi suivants. Dans lesdils jours fériés demeu-
re compris le congé spécial accordé a l'occasion
de» prix de semestre. Les élèves devront être ren-
trés le jeudi soir. '

Dan* ta dernière séance de la chambre des com-
munes, sir Rnb*.< t Peel, répondant à une inter-
pellation de M. Sheil, louchant l'occupation de
l'Algérie par h France, s'est exprimé ainsi :

- Sir RobertPeelpensequel'honorable membre
doit savoir combien il « t contraire aux usages de
faire une question aussi importante sans avertis-
sement préalable. (Écoutez! écoute*)! Use irou-
ve par hasard que, lui, il peut répondre J la question
sans avoir été averti {cl&ert) Cependant, il n'est
pas moins vrai que le parti le plu* convenable
serait d'avertir d'avance. S>»n noble ami (lord
Ahnrdeen ) u'aduieLUil (>-» Y*Htâi% exactitude
île l'interprétation attachée a cette conversation, j
Quant à hù, sir Robert Peel\ il ne voyait aucune
différence essentiel!* entre Us deux tterunns. {Ht\
dit not knwv thaï t fur a ivas any subuttmtiai dtffe-
rtnee beettvtn them)\ seulement. son noble ami
n'admettait pas qu'il te fût servi de la phrase :
• Qu'il n'avait p>* d objection à ce que I» France
gardât ses possessions dan* l'Algérie • . — Mats

qu'il n'avait pas d'itl>*erv»iion* à taire * cv sujet..
Cette déclaration du premier mumtre anglais

prouve que nos voisins ne peuvent encore nous
dnner la conquête d'Alger. Ces parole* de

b P l é d t l hi

Nouvelles Diverses.
— Le Courrier français du a3, publie quelques

détails sur les expéditions du i " au fi février.
Partout les Arabes ont refusé le combat. Une
vingtaine de chefs des Gttrrabat* sont arrivés à
Orau et ont annoncé la soumission définitive de'
leur importante tribu. Tlemcen est destiné a de-
venir un centre d'opérations: le générai Bedeau
doit y rester avec 5,000 hommes.

— Plusieurs colonels de la garnison de Paris
viennent de mettre a l'ordre du jour , dans leurs
corps, que tout militaire qui sera signalé poui
avoir dégainé son sabre hors le cas de danger rée
et de légitime défense, même saus eu avoir faii
usage, encourra une peine disciplinaire : son ar
me lui sera enlevée pendunl un mois et snspen
due dant l'un des bureaux du conseil d'admînis-
iraiion. Ce nouveau règlement» dont on atwnd dé
bons effets, a été déjà appliqué à un sapeur du
17* de ligne, qui a cte puni de la salle de police

X du reirait de son arme pendant un mois.

— L'adminisiration provisoire du dépaitemen
de 1* Haute-Garonne a définitivement cessé : M
Napoléon DuchàteJ vient d'être nommé à ceit<
importante préfecture.

— Une balattcelle twpotilaine vient d'être ac-
coslée «t visitée avec la plut grande rigueur par
uu bateau garde-cote romain. Celte balance! le
qui sortait de Civitivecchia , avait déjà atteint IIqui sortait , j
pleine mer. Le capitaine napolitain s'est plaint de
rillégalilé de cette visite et des mauvais procédé»

é d l d

,ir Robert Peel, en présence de tous les envahis- _
«eraens de l'Angleterre, fcunt d'une effronterie l'illégalité de cette visite et des mauvais procédés
qui dépasse toutes les borne». J o n l o n avait usé à son égard, au consul de sa

Au reste, l'opinion d«! l'Angleterre sur notre nation. On pense que le roi Ferdinand exigera
conquête importe ton peu. Le cabinet angUis | fermement une réparation.
pe.ilfaiiedrtréservescon.Mieil lui p U r a c l uut i A l w c . E T 1 M B E . _ L'affaire des céréales absorbe , .

l'il plaira, nous n'avons pa« à nous eu occuper. | | o u > , w M p r i u en Angleterre. Le* interpellation^
—^"^^^"•"•^•^™ ~~ j qUj n'ont pas irait à celte affaire n'excitent dam

Le roi eu sou conseil d Etat vient de rejet 1er Ift| ^ chambre aucune attention, et sir Uobert Pee
pourvoi, contre une deViMon ministérielle, formé, |

ëviutr <le répondre à celles qu
l'embaras&ent. Les jour naît s. whigiaunoucentque
de nombreux meetings ont lion il.ni* tous \e paya
pour manifester le inérontuiiteuieiil cnusé par la
motion de MT Robert Peel. Birmingham , M.i
chester, Nuiliogham, Derby et d'autres grandes
villes sont en proie, dit le Globe^ à la plus vive
agitation. A Nonhampton , le 19 février, la foule

3ui voulait brûler sir Robert Peel en effigie e»l
evenue si menaçante que la lecture du rtat-act

a du être faite. Des bourgeois immédiatement im-
provisés «n constables se mirent à faire des pa-
trouilles mais il fallut l'intervention d'une compa-
gnie du 54" régiment de Wttdon pour rétablir la
tranquillité.

A Mull , sir Hubert Peel n été aussi brûlé en ef-
figie devant plus de i5,ooo personnes.

AMGLETEB.BE — Des nouvelles alarmantes,
maïs qui exigent encore confirmation circulent
sur letatde l'Inde. L'intention de» Anglais serait,
quanta 1 Afghanistan, d'abandonner le shah et
d'y renvoyer Dhust-Mohumnied.

La révolte ne sa bornerait plu* à l'Afghanistan :
elle se serait étendue au royaume d'Onde. Les
cantonnements anglais établis à Sulthnmpouroiit
été attaqués. Le Népaul a 5o,t.ou hommes sous
les arme*, et se préparée une agression. On n'est
pas sans inquiétude do rôle de* Birmnns.

On dit aussi que le Caboul est en pleine insur-
rection, et que l'oa commence s concevoir de
vives craint.1!* sur In fidélité des Ci payes , qui
font t"U!e la force des Anglais dans llndoustan.

BELGIQUE. — C'est le u8 février, qu'ont com-
mencé devant la Cour d'auite* de Bruxelles les
drbau »ur l'affaire du fAmeux complot belge.
Les témoin* assignés sont an nombre lie près de
aoo, parmi lesquels iaG assigné* à la requête du
ministère public. \A première audience a été con-
sacrée exclusivement aux opérations préliminai-
res du procès, telles que l« lecture de l'arrêt de
1 envoi et de l'acte d'accusation.

AI.GBR.IJ!. — Une dépêche télégraphique datée
de Tlemcen , le 16, annonce que U grande tribu
des Ueiii-ILifiier, qui mettait trois mille rhevaitx
en campagne, vient de faire »a soumission. On peu;
dire «ans présomption que tout l'Ouest de la pro-
vince d'Oran « « soumis, saut quelques petites
tribus tans importance, depuis le Salie) jusqu'à
la frontière du Maroc. Ahd-el-K.aJerest sur cette
frontière avec a ou 3oo cavaliers. Il use ses der-
niers trésors à recruter quelques aventuriers.

— La colonne expéditionnaire, aux ordres du
lieutenant-général gouverneur, partie d'Oran le

place d'»ruici, à Oran , et après une conférence
a v o l d î'-ur, iU «nul reparus.

i
le commandant

Kétaient des ihefs G qui sont veniii
i

, q
noiicer que leur tribu avait fait su
tre les mains du génénil Brdeau, paiti de .Musu
ganem dans ce but.

AHGLKTBRBB. — A la fin de la séance de a cham-
bre des coimncnesdu a5 février, U thiiiubr* a éie
aux voix; 3o6 membres mit voté pour la résolu-
tion minùtériettt! relativem*-iiiuuxctTéul«s ; celle
de l'échelle mobile pre'^mév ;>ar ->ir Kubert Peel ),
io4 voix ont voté contre. La chambres eitensuite
ajournée au lundi suivant.

— A la fin de la séance du a& de la chambre
de» communes, on a votésucres»ivemeiti les ta-
rits des nouveaux droits à percevoir sur l'orge,
l'avoine, le riz, les haricots et tes pois , la farine.
Les divers chiffres proposés par sir R. Peel ont
tous été adopte* à des majorités rorntdeiatiles,

Un anieii(leiuent île lord Suudon, pr'>p<isant en
javeur des meuniers une augmentation du droit
sur les fa ri ues, a été rejeté après un discours de
s i r R . Peel.

Un autre amendement en faveur des céréales
provenant des colonie* anglaises a été proposé
par M Smith 0 Diien ; combattue par lord Stan-
ley et M. Gladstone, celle motion a été repmusee.

La victoire des tories sur la question des cé-
réales est doncassurée dans le parlement. Il s'agit
maintenant de remporter la même victoire sur
'opinion publique, qui jusqu'il présent «e montre
rès-ma' disposée pour les ministres, si l'on en
tige du moins par les manifestations reteiïtissan-
es qui ont lieu de tous eûtes.

— Les journaux anglais renferment de* nou-

corps diplomatique rn mais? M X I I venus rendre
dernier boni mage n l

ï
tue iffcJt.it qui. pen-

é une place si

duc de
OÏZO di

dant
élevée dans le» grands ciati&eils «mruftéeii». I-es
coins du poêle étaient poiiés pur M. le '
Crillon, beau-père du rotule Char 1rs pi
Rorgoi M. !e marquis de Brigixde, ambassadeur
de àardmgne ; IU. le cuutli* Mole, et M. le baron
Mon nier. Le Roi et M. le duc dOiltians avaient
envoyé leurs atdes-de-ctimp Parmi les personna-
ges qui suivaient le cercueil, ou remarquait M.
le marquis de Crîllon, M. le lieutenant-général
comte d'Ornanit et M. le vicomte Rodolphe d'Or-
nano, snn t\h- M. le prince Ci l i tz in, M. le mar-
quis de Chanaleilles, M. le prince (ih.irles de
liiiuveaii, M. le prince (U* (Jhtljis, M. l<; duc de
Valençay , M. le prinne de Craon , M. le lieme-
nant-g^itéral niaruuis de Fiiuditas , AI. le comte
de llambuleau , ptefol de la Seine ; AI. le duc et
M. le baron de Montmorency , M . le duc de No-
aille*, M. le duc de Roh.111, etc.

Le corps a é:é déposé provisoirement dans un
des caveaux de l'église.

Parmi les hommes dont le nom se lie aux évé<
ne m en 3 les plus iuiporiansdti siècle où ils ont vé-
cu , certes il faut mettre au premier rang M. le
comte P0210 di Borgn, que la mort vient de frap-
per nu terme d'une carrière sur laquelle ses ulens

nt jeté le plus vif éclat.
Né en Corse, dans un temp* voisin de l'époque

u la France allait voir «accomplir une révolu-
ion sans exemple daos les annales du monde, il

prit, aux agitations de ton pays, la part que lui
assignait la supériorité d esprit qui ne pouvait tar-
der » se révéler en lut. A ppelé d'abord .1 des fonc-

janvier , a fait son entrée
r, parti
A Tienticen dans la

journée du 3o, n'ayant pas rencontré *tir
une seule tribu hostile; Abd-rl-Kader, informé
de la marche de la colonne, avait fait évacuer I4
ville, qui a été trouvée en fort mauvais état. Des
nouvelles postérieures, apportées par un exprès
chargé des dépêches du gouverneur-général, ont
appris que les affsim prenaient une bonne tour-
nure; un grand nombre de tribus avaient fait leur
soumission , mai* elles se montraient craintives ,
et il faudra tiécessnîreiuent, pour les rassurer,
taisier quelques troupes dans lebeyliik tle Tlem-
cen; c'est ce que le gouverneur parait dit posé à
faire. Le rîenx de <*-: mois , le général Musiaphi-
Ben-I*maèl est sorti de Tlemcen avec ses cavaliers
Douaire* Smellas, s'est dirigé vers la rive gauche
de la Tafna, on 1 <x. savait qu'Abd-el-Kader s était
réfugié; les réguliers de ce dernier onté:c battus,
noua leur avons tué quelques hommes et pris une
trentaine de chevaux. Après cette brillant* af-
faire, qui fait le pltis'grana honneur à notre n'dèl?
allié, l'émir s gagné le Maroc. Le 9, à cinq heures
du soir . i5 cavaliers arabes parrai:ement montés
et équipés sont venus mettre pied à terre sur la

vellesde l'Inde lié* alarmnnr»* rfn Cnndahar et I lions administrative», il tut hientoi
de Caboul. Les troupes bloquées a Caboul au
raient été obligées de demander une capitulation
et les chefs indiens auraient exigé qu'on leur fi*
vMt le shah Soudjah et qu'on abandonnât les ca-
nons de l'uriner anglaise. Ces conditions étaient
inacceptables. Des interpellation» sur ces nou-
velles oui eu lieu au parlement. Sir R. Peel a ré-
poodti que ces nouvelles n'avaient aucun carac-
tère ofBciel, ijue le gouvernement n avait rien
appris de semblable , et q.i il attendait a chaque
nsiant des nippons de l'Afghanistan.

O dit d U bli tOn dit encore dans 1 pu
g
blic '. le Nepaul et

les Birmans oui déclare la guerre à I*Angleterre,
que les Cipayes sont m révolte, etc. Ou voit
qu'il n'est guère possible que les nouvelles pro-
cluine* aillent plu* loin eu fjit de désastres.

Quant à la Chine, on n'a puinl de défaite ni
échec à y déplorer : mais l'avenir du commerce

anglais parait fort compromis. Les Chinai» oppa-
ie ni une furet) d'inertie que les Anglais auront
bien «le lu peine à vaincre. L'Empereur les traite
tujours dan* tes édits avec le plus profond d**-

iiîn ; il continue à ordonner l'eupuliion et l'ex-
>rrnin»tton de ces bnrbares à cheveu* rouges.

— On mande de Toulon, 26 février : Des or-
;lres du minière de la marine, arnvé* dans les
livers ports du royaume, prescrivent de presser
la construction de*navires a vapeur qui se trou-
veotactuellenientsur le»chantiers. Il e»iquestion
d'en lancer un à la mer d*ns notre port a l'occa-
sion de la fête du 1 " mat.

On nous prie d'insérer I article suivant :
Les obsèques de M. le comte Poizo di Borgo

ont eu lieu aujourd hni avec mie grande p«>mpe.
Le service religieux a été rélebré dan» l 'é l i

député â l'Assemblée Législative, où il fit partie
du comité diplomatique, il n'eut ni l occasion ni
le loisir de déployer dans ses fonctions, toutes
les ressources d'une intell igcnc • dès lo appll i -
qtiée à des travaux qui plus Urrl devaient préoc-
cuper â si haut point s» pensée. Toutefois, la di-
rection spéciale donnée a cette pensée active et
pénétrante, n'en contribua
préparer les voie»où M. Po
Untg-teinps marcher vei* le but des effort»qu'ont
couronnés tant de sucefs.

Quelques lignes tracées a la haie ne suffirent

moins peut-être à
di Rorgu devait si

pas pour raconter une vie qui, si pi eine d'iuté-
lè l , appartient désormnis à I histoir» L'amiiîe ne
peut prétendre qu'à en signaler à la justice les
principales vicissitudes.

Si l'on juge mieux les événements éloignés que
ceux dont I effet présent cause une impression
trop vive pour être exacte, presque toujours
néanmoins l'appréciation du pusse devient dau-
tant plus difficile qu'elle dérobe à Initier vallon
une foi!e de parlictiliirùés qm seules «ml à com-
pléter 1 ensemble, de* fjit» sur lesquels doit pro-
noncer l'équité. Les luttes acharnées de.t partis ,
les passions qu'elles smilèvent, les embûches r i
tes périls dont elles enveloppent pour ainsi dire
a défense la plus légitime, ne sont souvent d au-

cun poids dans la balance où se |>è*ent, luin de
cet temps d'épreuve , les tort» <le Tuppresieur

grief,f> de loppnmé. ùest HUM qu IV.
entend chaque jour condamner 1 apparente tra-
hison des hommes dont le dé*espt»ir fait un ins
tant passer l«s droit» de IhuinHiiilé outragée
vant ceux que s'arruge, sur un pays asservi , U
nminaiion du crime. C'est ainsi que M. Pozz'»

di Bnrgn dm être juga> lorsque ne vivant , U
iaint-Thoraas-d'Aquin; le deuîlétaii conduit par ! 1 " Anglais, que le» libérateurs de la Corse, l i -
le romte Clurle* Pin*» di Btir^o, ancien colonel *r**> e " P1"'»'1* a u x pnHîrtn*uU qui s'intitulaient
commandant la légion étrangère tous ta Resta»-l | e* représentants du p«up*« , il arcepia les fonc-
raiion, et neveu de l'illustre mort. ï.ord Cowley, j t i l > n * tic président .lu cuu»etl d'Etat dans l'île
ambassadeur d'Angleterre; toute l'ambassade de ^ •'*" I M 'iolenr.es et lineptir d u
Ri d if l chique venaient défaire perdnc* tg ;
Russie tu grande uniforme, et presque tout le

nsetl d'Etat dans l'île
un pouvoir anar-^ p p

chique venaient défaire perdnc* taKarnce. Lhi
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totre, plus équitable, rendra justice à Ut fermeté
que montra M. Porto di Burgo en bravant l«s ri-
gueurs de !a proscription eiUe l'exil.

Obligé de fuir, aveu Paoli, un [uyi où il ne lui
restait plus de plac« entre le crime et I échafaud,
il suivit, retenu pnr lus liens d'une géuéreuse
amitié, en Angleterre, puis eu Allemagne, le
général Elliot , qui, *OUJ le litre de lord Mitito ,
tut pendant quelque temp» ambassadeur d'An-
leterre prés de la cour de Vienne. C'est là que

>rgo fut mis en contact avec ce que
ie l'Europe renfermait de plus c\e

M. Pozzo di Boi
la diplomatie d<
vé. C'est là qu'il fut connu des hommes qui lin-
vitèreat a eutrer au service de la Russie , alors
alliée de l'Angleterre. Il accepta, et dès ce mo-
ment s'ouvrit devant lui la longue carrière où
son zèle pour la nouvelle pairie que lui avaient
faite le malheur et la nécessité ne s'e*t jamais dé-
menti.

Cependant aux violences de la tyrannie popu-
laire avaient succédé en France le honteux dé-
sordre d'un gouvernement faible et corrompu
puis le pouvoir absolu dont les prodiges légiti-
mèrent les excès aux yeux des factions épuisée;.
M. Pozzo di Borgo, resté Français par le cœur,
mais jugeant les événement* d'un autre point de
vue que l« France, dont il vivait depuis long*
temps séparé, ne vit, dan* les transformations
successives dont il était témoin . aucun sujet de
modifier des opinions qui repoussaient tout ce
qui Un semblait déroger aux premières espéran-
ces d'une révolution dénaturée. Sa jeunesse s'é-
tait écoulée près du lieu où se préparait l'homme

^ dont la vaste renommée devait uti jour retentir à
i travers les siècles ; et il s'était mesuré en quelque

àpne avec lui dans des luttes obscures et locales,

prestiges. Il y eut dès-lors entre les deux compa-
triotes que la destinée avait tout d'abord divisés,

J une barrière qui ne fît dîf paraître ni la puissance
de l'un , u* (isolément de l'autre; et ce ne sera
pas un des traits les moins curieux de l'histoire
contemporaine que cet antagonisme dont le fer-
me nous montre le proscrit mouraut comblé de
jours, tandit que le conquérant* dont la point
de départ avait été le uiénte harizon , succombe
à In torture des plus poignantes douleurs ! Quu
qu'il en soit, lorsque arriva le jour où Napoléon
devait tomber sous l'effort de l'Europe conjuré**,
M. Poxxo di Borgo, lurt de la confiance qu'il
avait inspirée à l'Empereur Alexandre,concuurul
à fixer les nouvelles destinées de la France , de
manière à lui épargner, autant que possible ,
rigoureuses conséquence» de la défaite. Il voulut
satisfaire, et il satisfit aux sentiments qui n'a-
vaient points éteiniï, envers sa première patrie,
les devoirs qui l'attachaient a sa patrie adoptive.
Grâce à son influence, Alexandre ambitionna la
gloire qu'offre la modération dans le succès.

Les faiis auxquels, depuis ce moment, s asso-
cie la vie politique du comte IWzo di Borgn, son
rôle dans toutes les négociation* où, représen*
tant une puissance qu'aucune rivalité naturelle
n'éloignait de nos intérêts, il prétait à la France
l'appui de son hauileascrotlani. w>»t choses pré-
sentes à l'esprit de tous ceux qui ont suivi les
mouvement de la politique européenne. Au mi-
lieu des p!us graves complications qu'aient pro-
duites p ici des révolutions avortées, la des révo-
lutions accomplies, on le vit toujours donner le»
conseils de de II prévoyance et de la sugesse ; et
lorsque la France parut un jour n'offrir a l'Euro-
pe que le in jet des plus vives appréhensions, que
l'occasion des plu* profondes méfiance», il fit taire
en lui 1*3 inspira lions que l'on devait croire les plus
conformes à ses prédilections manifestes, les plus
propres à soutenir son crédit près du souverain
dont relevait sa couduite, pour ne céder qu'au

rope.
M, le comte l

désir de prévenir un embrasement qu'il regardai
conamm également funeste a lu France et a l'Ku

di Borgo, géuêra! tic cava
lerie, •ide-de-caiupde l'Empereur de Putsie, che-
valier des Ordres des Saint-André et du» autre;
Ordres de l'empire, chevalier de la Toison-d'Oi
d Espagne, grand croît de l'Ordre de Sainl-Louii
et décoré des prtucipaui Ordres que lui aval en
conférés tous lus souverains de l'Europe, a r**tu
pli les fonctions d'ambassadeur de llusaieen fran
ce, depuis l'année i3i4 jusqu'en 1835 , où il fu
chargé de IJ même mission prés de la cour d An
gleterre. L/afrainlisseruent de si sauté l'obligea
en 18^9 de donner sa démission, que l'Empereur
de Itimie refusa loog-temps d'accepter. U profita
aussitôt de sa liberté pour revenir en France ter-
miner des jours si pleins de souvenirs, auprès
d'un neveu et fils ndopttf qu'il avait eu le bon
heur d'unir à une personne accomplie, qti'iltus
trait un des plus beaux noms <le nos annales.

Quelque opinion que l'on se fasse de cette vie
si intimement Ii«*e aux impressions diverses qui
naissent de nos dissentiments politique», espé
rons que devant la tombe où va descendre I hom-
me sur lequel se réfléchissent si vivement les vi-
cissitudes il une époque dont nous voyous chaque
jour disparaître les derniers représenians^'équiié
protégera 9*mémoire. Etpéious quelessouveoirs
qui lui survivent, de quelques lumières qu'ils se
croient éclairés, rendront un commun hommage
au négociateur, dont plus d'une fois la parole in-
génieuse et puissante apaisa de périlleuses mé-
sintelligences, dunt la conversation piquante et
lumineuse prêtait aux affaires le charme des re-
lation* les plus familières et le» plus attachantes ,
ont te caractère, a i*épreu*e ùc* iuioi.À;«ï..cï
ui ont fui 1 fléchir tant de caractères , est toujours
'meure fidèle aux convictions et aux engage-

mens dunt le devoir était à ses veux l'arbitra.
T
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MOUVEMENT DU PORT DE BASTIA

Du 5 au 11 Mais 1842.

ARRIVÉES.

ivourne. bat. à vapeur Pnzxodiborgo, c. Valzi.
vourne. bat. à vapeur Sebastiani, c. Lota.

'ronete. gondole$t-Antoiiie,c.(juglierim>,cMurb.
ronete. gondole St-Antoine, c. L»iorgî, charb.
'roncie. gondole Mantîno, c. Maztacalaga, bois,

1110. gondole Tiiiiité, c. Costa, vîo.

mggio. gondole Si Simon, c. Filinni, vîn.
la^gio, gondole M" Letizîa, c. Frauce-chi, v.

ioDifacio. tnifttick. Conception, c. Maritiî, blé.
larseille. Uttauc Si Jeau-Daplikle, c. Sa vont ni n

houille,
mlon. bat. à vap. Liamone, c. Valzi, dépêches.

DÉPARTS.
orlnvecchio. br-goélette Conception, c. Ersa, l.
irtovecthio. bombante. Str-Cbir, c. Lauat, lest.

Portovecchio. mitiitk Conception, c. Bmielli, I.
Marseille, brick-goélette la Corse, c. Sisco, huili;
Touh.n. b«t. à vap. Ij.nnone, c. Valzi, dépêches.
Livuunte. bat. à vap. Poixodiborgo, c. Valzi.
Proneie. gondole Assomption, c. Uuai^l!» , lest.
Cagnuuo. gondole Anuuucîation, c. Franrioni I.
(jisnana. guntlnle St-Antoine, 'j. Santelli, lest.

vecct»:o. br.-collette Printemps, c. Valzi, 1.
Portovecchio. bœuf Assomption, c. Delgodere, 1,
Prou etc. gondole Si-Antoine, c. Giorgt, lest.
Prune le. gondole l^vasina, c. Guasco, lest.
Proncte. gondole St«Érasme, c. Doroiuici, lest.
Pionete. gondole Annonriation, c Domiitici, I.
Proprianu gondole Vierge des Carmes, c. Senii*

i, diverses.
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De lu conduite i$ tenir vis'à-vis du gouvernement

et des particuliers qui exécutent des travaux
en Cor*e.

S'il est quelque un qui doive étrecouvaiiitu de
cite grande vérité ijue noire Un, pour pru»pérer
besoin depopuUiiw et decapit-mi, et <|uecei-

ïe popuintiitn et ces cipituni ne *u;î vieudruni,
%»ut d abord, que du df hnrs, ce devrait ùtre IKJU1

mômes. Noire expérience île cliqua jour, un;
besoins de chaque instant, noà réclamations fré-
quentes ne doivent, à cet égard, tniui hi
aucun doute. N<t>ikdevri(iiisdonc, par cela nteuie,
allei' riii rl(>T;tnt <ltii étrangers , \ci JCrueîMir avec
empressf.nenl ri leur fm-ililer les moyens tte fu
,iucr des éublîtsrments agricoles, industriel» qu
luui en tournant a leur prufit, contribuemient si
énergiqueiui'ut à développer notre prospérité
Ces étranger* n'apporttM>i ilv pas avec eux des
capitaux «ousidérablesqu'iU enlèvent a leurs pays
et qui, en circulant parmi unus, laisseront quel

d l ? £ i lque trace de leur En agriculture ne
méthodes nouvelles (lui.

I.c Gérant N, TARTAHOL!

BA6T1A. — I MBKIF FABIAITI.

(.ï.vi:rS) Prix:de la Boite *fe.(.E"H >

CAPSULES MOTHES

r la contagion heureuse d« leur réussite, fie'
vront non* l'aire sortir d« noire routineet stimu-
ler notre émulation endormie? En inilusirii* ne
viennent iU pas créer pour nous de nouvelles res-
sources, de nouveaux instruments de travail et par
les produits qu ils façonnent n 'ouvrent ils pas a
notre commerce d'exportation, a notre classe ou*
vrière, k nos matins une large sphère d'activité

.en môme tmapsqaune source féconde de béiiéti-
ce*. Enfin les ans et les autre* ne conquièrent ils
pas sur la jiérllité, sur la barbarie, de* terrai •»
fie tt dus qu'ils rende m à la vie, k U fécondité,
déterrant ainsi des trésor* que nous laissons en-
fouis Utile de bras et dtt capitaux? Comment se
f.nt-.! doncalur* que le» étrangers n'aient pa> tou-
jours â se louer de nous et qm: souvent la dispro-

J «ponton de nos exigence*, avec ta valeur des ter-
rains que nous rmus promnon* Je leur vendre, les
décourage et les contraigne à quitter un pays "•'"
il* avaient compté trouver un accueil et un

près* nuire histoire et à voir les demandes exa-1 sérieusement notre prospérité future. Déjà beau-
gérées, qui se produisent de temps a autre, ne j coup ùVspeculateurs, etTrayésdesdcmamlesqu'oa
serai l-o 11 pas tenté de croire que nous ne son- leur prévenuit, se sont retirés et iront inspirer,

où ils se rcudt-unt, des défiances contre nous.
L'on nous accusera peut-être de porter le Uécon»
ragement dans leoprit des étrangers : maïs hélas!
noire silence n'empêcherait pas ces funestes im-
pressions de s'étendre, dt* gagner du terrain au
dehors et il v.iul mieux parler que se taire, puis-
que la publicité et L éveil donnes au mai pourront*
ouvrir les yeux ei dissiper bien des illusions.

Que demandons nous donc après tout? exi-
geons nous des propriéuir*s le sacrifice de leurs
droits, fie leur» propriétés? Voulons nous qu'ils
les abandonnent sans compensation raisonnable?
leur recommandons nous un patriotisme qui
aille jusqu'à s'immoler au profil d'intérêts étran-
gers. Non eu vérité. Tout ce que nous dédirons
c est que leur patriotisme soit un calcul «droit,
habile qui, sans sacrifier le présenl, se préoccupe
un peu de l'avenir, non pa* de l'avenir indéfini
du pays t mais d« leur avenir a eox, d'un avenir
circonscrit, qui ne dépasse pas sept ou huit an-

geonsqn'à exploiter ceux qui viennent concourir
t U prospérité de notre pays et que. dans notre im-
patience de jouir, nous ne voulons pas attendre
notre part de la prospérité générale, mais nous
en faire une tellement large qu'elle nous permet-
te d'arriver,et toutii'uncoup,au but, «ansfatigue
et sans efforts. Ce calcul, par ».i séduisait l« appa-
rence , peu: tromper, trios \c tonrevons. quand
on ne réfléchit pas nu Iendi*ni:iin , mais potir peu
.qu'on s'yarrôte u on comprendra bien vUe com-
bien M <*t roaladrnïi et comuièfit if tournera, fôt
t>u liird , au détriment fie ceux qui y cèdent bien
i m lirtidemnient.

Quelle sera la conséquence la plus naturelle
de ces exigences exorbitantes? C'est qu'il se fera
peu-à-peu une opinion publique, générale sur
notre pays, qui justifiée par les faits, s'établira
ilans tous les esprits et résistera à tous les efforts
ijue, mieux instruits par l'expérience, nous pour-
rions faire pour réformer cette opinion que DOUA
aurons accréditée par nolte faute. C'est qu'on se

uir en Corse se livrer à
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p
dira bientôt que, pour veni
l'agriculture et à l'industrie, il fautactieter U ter-
re nu poids de l'or et qu'il v.mt mieux renoncer
aux espérances de succès que celte terre si ferti-
le avait tait concevoir, que de n'exposer à se rui-
ner avant d'avoir mis ta uuin a I oeuvre. Précisé-
ment pareeque les entreprise* nouvelles exi^em
une mise considérable de fond* dans un pays où
mut est k créer , on ne voudra pas voir cette pre-
miéredépense, :!éja si graude et inévitable, déçu-
plée en dehors de loute proportion raisonnable,
par l'achat même des terrain4 sur le»qu«Is ces *II-
reprises doivent èire fondée*. Le* ca pi laid re-

poussés 4e rhev. nous, dans un moment où un ac
urîl plus intelligent les retiendrait, prendront

une autre route et nous nous verrons uinsi privés
i la fois He celtr double ressource d argent et de
population , dont nous avons cependant un be-
soin si impérieux. Que deviendra dètiorsce nyttè-
ro* qui consiste à vendre ia propriété au df ta de |
s* valenrréelle ? Que deviendront les espérances
et les calcul* de cc% spéculateur* maladroit» qui

. Ce qui nous voudrion
ni son p«T*,

cett qu on nu se
par des exigence*

roursempressés.L'onditquele; peuples sauvage* «e seront ruinés eux et leur pays, pour avoir
nii se nourrissent de l'arbre a pa<n, mettent lof«u , voulu s'enrichir en un jour? C** crainte* d avenir,

. é m . . > . J * Hfe K h 1 1 . .au pir>l de l'arbre, pour se procurer plus Gicile-
.ment l«* fruit qui est a son sommet, nes'mqiiu*-
4ant p;n si, par un pareil système d'exploitation,
ils ne n'affammeront par un jour, ne voyant que
fe tnonutit iirés«-nt et n'ayant pas )r *enlïruf.»j,
du leudemaiu. Ke serait-ce pas, à quelque chose

dont nous parlons n * s o o t Pos ranlucur«o»emen t
clùamériques ei c'est précisément parcequelle*
sont trop positives, que nous croyons devoir appe-
ler l'aile»lion detous U»s Cor^ts, qui «iftient leur
pays, et qui l'aiment avec |'ini*Migen«e de I ave-
nir, sor un travers si funeste ei qui couipruoieJ si i

déplacées, de ressources que les étrangers seuls
peuvent nous apporter, «n quantité sofrisante
p»ur imrtir, une bonne fois, de 1 état de langueur
i>ù nous nous débattons stérilement. Notre îsole-
tnniti nous tue : ne i'éterniinns donc pas en ren-
iant notre pays inabordable à la population qui

suivra les capitaux, que nous devrions sller re-
hercher, au U*u de le» effrayer par nos exi-

gence*.
Maintenant M «mi* examinons la utêm» ejues-
m vis-TÏsdu gtiuvernrment, nousiuron», mal-

heureusement, tes rm'mes plaintes à formuler, le*
me* recoiiiinaitdattnii» a f#iie L>an* I intérieur

de Tîlt!, nu fur n n metnre qu'on s'éloigne d'un
centre d'activité intellectuelle, où les intérêt! gé-
néraux siftit mieux compris, r.oti-. trouverons bien
dus erreurs de ce genre à combattre, f* tracé
d'une route royale ou départementale au lieu d'ô-
lr<*, Cd qu'il devrait être, cettâ-dice nn bien-
fait du gouvernement ou do tl-partement.qui bV-
vrait appeler ta reconnaissance et un concours
empresse et, sinon désinleresse, au moins éqm*
table, :i*e$t pour b*rai*ei»up qu'une occasion ex-
cellente de spéculations pécutiiiiires. La roui* est
considéréecororue un* machine a bsiire monnaiv,
comme une inir:i>i)'»rq:j il faut «-xploiier jusqu'au
dernier lilun. t ne otimprvnt-on pM

t i d
p p

que cette mute va donner ta vie 4 des cantons
Jé l d é ll tè fif al>aodonnés et nouvelle artère fr-
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coïïdi t elle va porter uu principe de résurrection
lioù tout languit, dépérit et ae meurt. Comment ne
voit-on pas que celte route produira plus, si elle
est faite, en créant uu nouveau débouché, que
la parcelle de terrain, que vous vous obstinez à
ne vendre qu'au poiJs de l'or , ue vous rapporte-
ra en b«aux éctis comptai»!*? Coiniuenune voit-
ou pas que le gouvernement finira eniin-par se
lasser de tant d'exigences qui paralysent ses ef-,
forts et qui lui font doubler Us dépenses déjà si !
considérables qu'il fait dans l'intérêt et l'avenir!
de notre pays? Les millions qu'il nous prudigi
ne l'oublions pas, sont fournis par les autres t
parlemens, et quelque bien placé* qu'il» soi
en Corse,faut-il encore qu'ils y trouvent quchj
concours et qu'ils ne soient pus condamnes à t1

gaspillésdansdesacquûitiuns monstrueuse», d
le prix pourrait être employé si utilement à c<
striure la mute ouverte.

Aujourd'hui un principe nouveau paraît s'i
troduire dans notre économie politique , et
gagnera de plus en plus du terrain ,rar il est jin

L'INSl'LAIRK FRANÇAIS.

outre propre abandon. CeJni-lè, qu'on ne l'a
blie pas, serait sans remède.

Par ordoiirifinre royale, en date du â 1 février
dernier, M. Codinot de Vilair», lieutenattt-cu-
Jon«l au i3e île ligue, a été nomme d
de plan- à B li M d V l i

i

coinn>ai»diiii

t
gàgiic-ia ue puis en plus du terrain , rar il est j
et fécond, c'est le principe du concours des pa
lies, qui profilent des travaux publics, aux frais
ces même» travaux. Ce principe est consacré a
jourd'hui et a reçu , dans ces derniers temps,
nombreuses applications. Les dépaitemetits, ._
communes qui doivent profiler àet chemins d<
fer sur le continent, ont fait des offres imnieu»
au gouvernement. Les uns ont volé des millooL
les autres ont proposé de céder les terreins nécei
uires. Ceci est très légitime et ce nVst qu'ainsi
que nous aussi, nous pouvons compter sur l'ap
pui du gouvernement et des particuliers. Keiran
ebous de nos prétentions ce qu'il y a de irop ab-
solu, de trop injusie, si nous voulons qu'oi
nous vienne en aide. Au reste nouacomniençon
a entrer dans cette voie. Dernièrement nous par
lions de la route du Nebbio et de la tiece>îté tï<
l'établir au plutôt. Nous sollicitions le £OIM crue
meut de s'en occuper. Le gouvernement *« mon
trera bien plus disposé à entreprendre cette r<
te, quand il saura, comme cela est en effet, t,. .
les commune» et les particuliers dont ci-iie route
doii traverser les propriétés sont dans l'intention
d'abandonner gratis les parcelles de terrai» qui
.seraient réclamées pi>ur celte même toute. Ces
dispositions sont excellentes , mais qu'on les
formule en offres positives et précises, quêtes
particulier* qui , eux aussi, tireraient avantage
de cette rouie en fa»«ent autant et que ce» vœux
et ces offres soient mis sous le» yeux du gouver-
nement, ei elles auront, nous IVspérons, un bon
résullut. C'est le meilleur moyen de (aire aban-
donner 1 inconcevable rectification iJe lu route
actuelle de Si-Florent. Le (*«u%ern*r»rent ne se-
ra-t-il pus stimulé, a son tour, ne «méprendrai if
nas l'ëtendue du besoin en pouvant le mesurer
sur l'étr-ndue <(>•« sacrifices proposé»?Qu'on imite
donc enttéfOJtnt l'excellent exemple qur lia * lia
vient de donner en s'imposant extraordinaire*
inent pour concourir â la construction de son
port, et l'on aura à s'en féliciter.

Jl nous faut, «ou» le repérons,

g a
à Bas lia. M. de Vilairs a tl^ji été en gar-

nison à Basiia et y a laisse d'hoimnible* souve-
nirs et un grand nombre d'amis- Nous nous ap-
plaudissons H pour lui tt pour eux de cette no*
uiînatioii.

La loi *ur h-s tonds secret», a pi es une disrus-
«IUH p«-u in»rmrlanle , n éWtfllMtti l is bji sé,i—-•
du 11 mars â la niaj<»iiié de 319 voix coi;irc i
" - : ' faveur du ministère 7*7

conquête. d'Alger. I l résulte de ces nouvelle
plii-utioits et de la lecture d'une dépôt be adr
*ée |'*r lui ci Abeideeu à l'ambassadeur anglais j
Pu ri s, que U' cabinet de Lundi es t COMPRJS QV'X-

ai 0l\ JKXÉBS, TOCTB OBJCCTIUn AUJoi'IlS.'Hl]|
41 m m KTK niriAcxx. C'est le texte n^mc de
d t ' t h e île lord Aberdeen. Mais, ajoute le uii

anglais» dece que je n'exprime aucune objec
, Une s'ensuit pas que je n aie fini* d aucune

On \«'tisic'ét»itbte;> la peine défaire la m de brni
pour relever le lainage icnu par M. de Saint-Au
laire, noire aml-ii&Mtdeui. Il reste donc acquit
iju après dix a n nées dot eu paiion de l'A Igciie, l'Ai
çlelt-rre M» résigne à 11'avoir plus que l'ipsc d un«|
>|tjeciion. S i t l fé l i i d

Jal l i , IUplue-1. 3. Alessaudri , Alexandre. 4-
BonaviU, François. 5. Agostini, Jérôme.

SIXIÈME. MM. 1. Orabona, Antoine, de No-
vella. a. Filippi, Pierre, de Vesc*ivato. 3. Delor,
Louis. 4- l'odestà , Charles. 5. Orabnn», Jean,
de NoYclla. 6. Muraii, François , de Muro.

S«rTiBV£. MM. 1. Lucciana, Louis. 1. Negro-
11 î , Wartire, de Rutali. 3. Palrnieri, Nicota», 4-
Aiinù Roger. 5, Salic-etî, Jean-liaptistt! , dt Salt-g ,
ceto. 6. Cusale, Charles,
Muro. 8. Hafjaelli , Jean-

Mo
lerie ,

K. MM. 1. Agustioi,

m , Ëiieiine, t
de Peina.

jit'ils avaient auparavant. Le consul anglais a Al-
ler îitaii *iitrTit:ui à jS5o mais ie ceu»ui ayant
letbandé naguères la translation de l'un de ses
uboidonnés d'un p i t i il l

g slation de lun de ses
iuboidonnés d'un pt»int i un autre, il lui a ete
époiidu q*tt* celui-ci aurait * prendre un exe-
'uarur nouveau et la translaiion n'a pas été sud
îsée. Aucun consul nouveau ne sera admis, s'
l'obtient ïeceequatur.

M. le Ministre des Finance.» dans la séance du
mars, a présenté un projet de loi pour L

les oioitnntrs de cuivre et des pièce» de 1 fr fu>
" de 75 cm limes.

Le projet porte en substance ce qui suit :
Des ordonnances loyales fixeront les époque»

iiixquelles les monnaie» réformée» ce A seront d a-
oii <.oifrs. Les monnaies de cuivre et de métal
e cloche seii*nt remplacées pur une monnaie „..

de cuivre et d'alliage j il sera
fabriqué des pièces de 1 , de a , de 5 ternîmes et
1 1 décime. — L'émission de la nouvelle IIMUI-

îe de bronze ne pourra pas dépasser le chiffre
la monnaie de cuivre et de nié lui de clnche dé

onetisée. — Lrs pièces de un quart de franc
runi templacées par des monnaies d'urgent de
ux décimes. — Lrs pièces d'un demi-franc por-
rout au revers les mots .' i» décimes, QU lieu de
ix : un tlcuii-lranc. — 11 n'y auia pour te royau-
ct le* possédions fiançaisesd outre-mer qu'un
I ct-tblisst niem destiné à la fabrication des.
nnaîett* 11 »eia i\ié à Pari*. — Une somme de!
ize millions ^o3 mille francs est affectée à I,
.iliié tics d' j>en*es, et il CM ouvert sur IVxer

84a un crédit de quitte millions de francs.

IJVIVERSXTjt DE TBÛVCE

ACADEMIE DE LA CORSE. COLLEGE DE HASTJA.

Indication du rang, d*apréi F excellence t à lajin
du j * ' Semestre 184a

PsiLOsmia.— 1. MM. Giuseppî, Félix, Je
Luri. a. Berliugeri Louis-Aristide de Bastia(i).
— Mathématiques-Géométrie, — M M . 1 Beriîn-
geri L. A. a. Giuseppi Félix —Physique-Chimie,
— U U . s.IWlingen L, A. a.Canavaggia Antoine*
Baptiste.

MATHKMATiQtus ELSMENTAIBSS — Arithméti-
que tr* diwis. MM. 1 Anionelti, de Venzolasc». a.
Matineitij Ange. 3. Eynaud , Jean. 4- Montailî,
Lcopold, 5. Grirualdi, Charles-François de Ca
ftlifao. 6. Albeitim , Dominique, de Taglio.

2e OITISIon.

M51. 1. Pdsqualettî, Charles-Dominique, de
Kutali. a. Devaux, Alex^ndie, 3. Vulrajola, U«T-

o , rois, d'O-
Jetta. a. Darberin, Antoine. 3. St-lJrnis, AI-
phuose. 4. Nicoiai, Auguste-Antoine , de Vesco-
vatn. 5. Brisset, François, de Cervione. 6, Pem-
Jean, Antoine. 7. Perelli, Louis, de Perelh. 8.
Ëynaud , Vincent.

LANGUE FHANÇAISC t*TDivision. MM. • . Kynaud
Jean, a. Alberlim, Duiuiiiiqucde Taglio. 3. Dto-
iiîsi, Aoluiue deCaiiuvaggia 4 Maasiiui, Julct d«
Fa ri noie. 5. Auloneiti, Thomas de Vriif^u^e;.
6. Renucnli, Pierre-Marie de, Linnio. 7. Liuiar<<-
Ja, J. B. de Valltrcalle. 8. l'ietri, Jeaa-Françoî* de
Stazzona. aB Division. MM, 1. P.ts<iualetii, t.Itar-
les. a. Sexary, Antoine. 3. Taddei, don Vincent.
4. Valerj, Toussaint. 5. Volpajola, Bernard. 6. De-
vaux, AUxantlre.^. Biauchi, François. 8. Canale,
Lazare de Vico.

DKSSII*. Académie d'après le bas-retisf. Ex-
œquo. MM. Fri*on, \ incentetdeGentite, Alexan-
dre. Tète d'après la bosse Brisset, Camille de
Cervione. Académie t£après le bossé. Bouilli ,
César. Ësqwsse . Barberin, Antoine. Ornement.
Ciccanrlfi, Jean-Jacques.

OrttAé \«ritablc, le 12 m*r« 1S43.
Le Prrtiteur Attmintttrattur,

A. li ï lTIS.
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faite prouve plu» de véritable valeur que les rn-
doiiHinudes et les vuiitertos.

— On lit dans le Murnutg Chronirfe :
• Une dépêche arrivée hier de l lt ide, fii ilate

du jour 011 l« paquebot a vupeur a qititté Bombay,
au notice que fur niée anglaise, dans le Caboul a
é'é entièretueut détruite; •! n«s'edt, dit-on, sauve
qu'un "tïicier et uu aiilechifurgicii, d>mi les noi
ne sont pas connus. Les Anglais avaient fait UI
c.)|itluliitn'ii poui te retirer du Caboul j iUavaietii
laissé tous leurs malades, leurs ble^é* dans la
ville eu pi lit lu ( Caboul) ( et n avaient |>JS été
leti d d jle*t .aw le troisièmejtiur

é d

p (
pendant deux jours; u.aw le troisième

•fe leur marche , JU avaient éié aiCiquéi pa
force» immenses, et, après s'être battus avec le
plus grand courage, ils furent abandonnés par les
régimenti d'indigènes, qui prirent la tuile. Les
ilernïers hommes du brave 4 f 'et du régiment de
i* reine ont été aperçus réduits au nombre de ceni
cinquante homme:*, foi niant encore une phalange
'-'titpacte , luttant su milieu des neiges , et t

jehet, auteurdu roman iuûlolé/ir !\om
, comparaissait devant la cour d'assises,

sous In prévention d'outi^ge â U inorale publi-
que , d'excitation à ta haine et au mépris du gou-
iiverneiiwnl, ^ucitation à la haiue entre les di-
verse* cialsa* avtiioyens, et ii"outrage envers In
religion proLusée par la majorité des Fran.^is.
La préventiort^Ouienue pjr M. l'avocairgéuéral
Nonghter, esi combattue par M e Jules F»vre. M.
Luchet, déclaié coupable par le jury, api es Jeux,
heures et dtiiniç «ledélibémliou, a élu cuodamné.
à deux ans d'eruprictiuneniRUt et â i tuuofr. d'a-
mende. M. Hyppoltte Souverain t éditeur, égal-
aient prévenu, a été acquitté.

— On écrit de Granville :

• Une tempête effroyable, la plus terrible de
lémoiire d homme,, a cause les plus grands dé-

bureaux «le la rhambrr. ont dominé lu ml
[to>itiun de MM. Cbaiamiiule t*t Joly qu

pour fllijt'l o'e retirer ;mx préfet» U foinm-
11 de J» li»tr du j u i j , pour I abai.Juitii

le» bu 1
iier en'ié-

bu
se la Ifttuie en sranec publ

eaux en *»«t repuus
que a i i l

.. Cet abandon a
cessé aujourd'hui. Gouvernement, particulier*
viennent â nous. Nous navon* qu'une « h ose â

nard. 4. Taddei , Uon-Vtnreni, de Peio. 5. Or-
landi, François-Marie, de Toniiuu, 6. Olivier),
Dominique, de Tomîno. 7. Orsini, Jacques, de
Casiilta. 8. Valéry, Toussaint.

CODBB raKPAHATOl«E AUX KCOLKS SPfiCfALKS.

Jrthmetique et Jlgebre. I

M. Dyonnel, Adolphe , d'Ajaceio.
HISTOIRB. Rhétorique. — M M . 1 Bonelli, Jgna-

e. t. Furiai:i. Jiilrn. — Seconde. — MM. 1. Ar-
îghi, Joseph, de Sp«lonc»io. a. San(f!!i, Jean-

Antoine. — Troisième. — MM. Drl*>r, Jesn-Bap-,
liste, s. Ago&iini, Mainieit. — Quatrième, •—
MM, 1. Cainoin-Venre, ( harles. a. Mali» , Ma- •
ius, de Itostinn 3. Ferrand , Joseph, de Litno- \
e«. 4- Cût-atelli, Jetti-Jai que». 5. Girolt , Au-

gu»ie. — Cinquième. — M M . 1 Alesstndri, Alex-
andre , de St-Flotent. a. Casabiai-ca , Ilaphaél.
3 I.eandn, Joseph , de Palrimo&io. 4- Agostiiti,
Terôme, d Oleita.

RnéTOBiQrB. — MM- 1 Bonelîi, Ignace, a. Fu-
iani, Jules-A moine-Sébastien.

SEC
Charles, de I

A.RGLSTBmam, — Dans la séance de (a cbambr<_
des communes du 7, uu a voté le budget de l'ar-
mée. (<a séance a pré»rnté un incident curieux.
Sir C. Napier avait iJéclaté qu'acres l'expéiliuon
île Syrie 1 état oV» équipages des navires auglai»
était tel , qu'une lutie ^vec la flotte française au
rait prub-ibleuicut été fatale à la flotte anglaise
Sir H. Douglas exprime ses regtet» de ce que Si
C. Napier ait cru devoir faire une semblable dé
cl «ration, Sir C. Napier iéi 1ère sa déclaration, qu
e*t, dit-il, I ex.pici»iuu defj vérité. • Ou a la mau
vaise habitude, ajoute-i-îl, tant en mer qu'a l'in
térïeur de déprécier no» enueiitis. J'engage fort le
gouvernement à ne pf»> couipter&vec trop d'assu-
rance sur les réïdllut*(l ou conflit naval en Ire deux
Vaisseaux degueue liutiçjîs et anglais f̂ a inar
française s'est perfectionnée beaucoup dans
science nautiqn» , depuis la dernière guerre en-
ire la France et nous, et ou ne doit pas en parler
en termes dédaigneux * .

Sir T. Tronbridge: Je ne pui* laisser passer sans
protester de telle» expressions. Il n'est pus permi

^ « , i u i w « i i . u milieu .t^s neiges, et t-m.-
bittt percés de coups. Lady Mac NagJilen et le»
autres dames anglaise» ont été envoyées <tnns dv3

granges ptrur égrener du blé; on a 1 lulentiun
de les échanger eu titre Dost-îMohammed. Ces nou-
velles ne se trouvent pas dans les journaux, niais
vous pouvez compter sur leur exactitude ».

An sujet de ces nouvelles, on lit dan le Sun :
• Le gouvernement « résolu d'envoyer huit a

dix mille homme» de troupe* dau» l'Inde. D'autre»
régiments suivront, et le gouverneur général aura
ainsi a sa disposition des force.* assez imposantes
pour reparer l'échec que nos amies ont éprouvé
dans l'Afghanistan et venger l'assassinat de Sir
Marc Naghten. Nous félicitons le ministère d'avoir
agi avec promptitude, et de ne p.ts avoir oubl
que l'honneur Ju pays lui eit confié •-

Nouvelles Diverses.

p p p prmi
de supposer que \» flotte ai>glui>e de la mediter-
ranéeauraii pu cire bai tue si elle avait été attaquée
au moment dont a parle le bravo officier.

Sir C. Napier : L'h..nor.ible membre ne sait
pas ce que c'est qu« d'être battu ; je l'eu félicite.
(On r i t ) . Je le sais, moi; j'ai été battu d»n% une
affaire conte un 1 > Ir. • it dam les Indes-

Les deux rhanibr<-s du parte;
sont occupées, pour la

faire, c'est d'aller a eux noblement, loyalement, jstion de «voir si lord Ah
généreusement. Nous en recueillerons les fruits. t l'ambassadeur français
A l'a»? on si Joug dupasse, n'a Don pas joindre

ou scuiru ent û'ahmatioms i Uire contre noire

. MM. 1. Ariighi, Joseph. 3. Feriapd, Y/'' Occidentales. J ai eu la jambe cassée et mon gnud
1 :~ - — mât briké. Si le Frauç.ii* »*»tl p^uxté »ou avan-

tage comme il le pouvait, j aurais infailliblement
ete tué, et en cm moment je >i*raîs mort au lieu
d'avoir l'honneur de vou» parler. ( Hilarité gé-
nérale).

Si quelque député français » avisait de tenir an
analogue à celui de Sir C Napier , il y

Le Moniteur du 10 contient an rapport adres
se au roi, par le ministre de la marine , relative-

eui «u nombre et à la force des bâti menu a
peur qui doivent figurer dans nos force* navales,
Dans l'ordonnance de I 8 3 J , ces bâtiments f'gn
tnt au nombre de 4° 1 de la force de i5o che

el au-dessous. En con«idération des progrés
mineuses que l'application île la vapeur, comme
tree motrice, a faits depuis quelques années, le
iitutre pense que ces bâtiments seraient toiil-i-

fail insuffisants Un hàliuieni a vaprur doit avoir
força de aao thevaui au moins, p4>ur pouvoir

trier du l'artillerie et cau»L.titr4>.
Ld ministre piopiise donc de fixer ainsi qu'il

iiit le nombre et le rang des baiîmentsà vap**nr
frégates de fï.jo chevaux , |5 frégates île {'><

hevaux , ao corvettes de 3ao à aao chevau

• niriges.
MM. t R.otnrci, César, de Perelli.

n-JÏJtpiikte.

. MM. 1. Canioin-Vence, Chartes.
1 Grenoble. "l^rlemrot »Ofil*U se T -J"—« • «-»™ . »« o«0«w«. 6. rerr.uu,

•uième foi», de la que- '""P1 ' - *• * • • » . « « • • » . 5. Marchi, Jacques.
"ideen avait déclaréà C w « w m ' M M ' '" ««.rel l i . Jo^ph, a. Bi.-^
'«oirplus <1 of>jrvucnt\—~ ~ .

( 11 Uekh«a dont te m , du inrs «est pas Huliqné*ooi«VBaMi».

bliirnents de t6o cheuux et au-dessous, ro h i
liment* en htut.

A la (in de 184a» la marine royale possédera
snïtâ la mer, soit en cours d'exécution , 1 fregj
les de 54o chevaux, — 5, île 4 '̂»» — ' corvette
d? 3ao; 9, de aao ; — 11 hitinifiits de 160; — 1
de, 1S0- — 8, de lao. T«>ul, 4^ Itaiitaenis, dont
17 «eulement de aao elaude»stif.

La dépense a faire pour achever cet bAtiment
ont 7 seront encore inarhsvéa, r*l évaluée
,495,a5o fr. Pour passer de cet effectif À celi

proposé , de 70 bàliinmil* , il faudra- dépenser
iif l«t dépense tntaie s élève

a 1% navires péih«ur> prêta à partir pour
banc, ayant a bord leurs passagers, leurs équi-

, -gt-s ei leurs provisions pour ia campagne. Cinq
«Ir ces navires , jetés sur les rochers, se sont eo-
tierement brisés ri perdus avec leurscliargeinents.
Cinq autres sont restés échoué» sur les parc* aux
huîtres. Quelques autres, â force de dévouement
et de courage, ont pu êlre sauvés et rentrés dans
le p<>rt, niais avec des avaries considérables.

• Ou évalue à plus de 3oo,ooo fr, les pertes de
notre commerce. Le vieux port a beaucoup souf-
fert. Ln grand nombre de matins ont été ble*sé»,
plusieurs ont péri ; déjà trois cadavre» ont élé re-
trouvéi sur le lieu du naufrage, mais il manque
encore beaucoup de marins »ur le compte des-
quels on a les plus vives inquiétudes. Près de
trois mille personne* sont en ce moment occu-
pée» au sauvetage île» marcliantlisesetà recueillir
les blessés et les noyés. C'est un horrible snec-
lacle . !

FokTDGAL.— On a rie» nouvelles de Lisbonne,
du a8 février. Après 17 jours le nouveau ministè-
re cluru'ïte, est eufiu efitierernentjcoustûué. Le
duc de Terceira conserve la présidence. Costa
Cabrai est ministre de l'intérieur, et personne ne
met en doute qu'il ne sefrende le chef réel du ca-
binet. \\. Me,Ilo et C»i v-ilho est nommé ministre
de U justice ; le barou de Tojal, aux finances. Le
iniimtre de la marine n'est pas encore «nminé.

Le roi Ferdinand * refuûé le corn mandement
général de l'armée. Un dcs'bnts principaux de la
révolution était, dit-un, de le porter à ce poste.

— On écrit de Rodex :
• La i:our d'assise» de l*A*eyron, sur la décla-

linu négative du jury, a acquitté tous les u -
ijés dans t affaire des troubles de Milhau . .

Laconrd'as»'»*» du Puyde-Dome a rendu
n jugement dans I affaire des troubles île Cter-

mom, d;tn*so»aioiieiiceilii4 "»••'*- Ceilf affaire,
ins laquelle figuraient 4fl accusés et prt"» île a00

el force
autre» affaires.

Sur ie

pe uu grand nombre d audiences,
reitiise a un<attire ««ssion ée plosûars

o n i été Mouillés, i5 ont
! é

fr . , soit j
Le ministre demande à etr<? autorisé a prc»en

4f)
élé condamnes à tir» peines p!u* ou m*iins *évc-
res. Les rondamualiuirs »<>u( toutes 'UO|J«••*•« »nr
les actes individuels, ce quîeulè"e à celle ftiTaire

tout caractère de eootjdol.

'îltrUiùted'Service'(î<tzttt'n\r ï-omïres p,trle,
à l'oi-cj-vi'oi île l'envoi fait par le sulisnd'unequan-
îilé de. médaille* pour les matelot* et soldais de U
inatiu-aiiglaisf qui avaient minhadu pour M cau-
se à Saint-Jean-d Arre, en termes f«trtniéprîi»nls
de celte marque (hiitnrtive. Ces médailles xml eo
tnvre, et n'oit 1 |>n« ménie \a v*le',ir '1*1111 penny.

Le travail en «»t piii>y«bU\ l i un càteon y vt*îtun
drapeau sumiimté île sept t-toilesj «tir le tereY»»
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L"1NSI!LAIRE FRANÇAIS.

le chiffre du sultan. Nous espérons, ajoute
le militaire d'Angleterre, que nos brumes
ne porterout poiut une pareille misère, et ta jet-
teront à la première occasion à la mer.

— Le gouvernement russe, qu^é i t t^econs -
t ru ire en 7 ans, aux frais de rëta
troupes le chemin de fer Je Sai
Moscou , cherche a négocier, à 4 p
emprunt de 4*> à ^° millions de roubles. l*i

i
p

zettts d
déjà o
d b

le Cologne prétend que des négociations «ont
„„,.. J»verte5, à ce sujet, avec plusieurs mnisnns
<le banque , parmi lesquelles elle cite la maison
Rothschild.

— La Gazette de Milan du a3 lévrier annonce
que l'archiduchesse. Marie-Louise, ducheue de
Parme , a accordé , par un resertl du in, à 4 in-
génieur» milanais l'autorisation de faire les études
préparatoires d'un chemin de fer pariani de Plai-
sance et aboutissant, en passant par la ville de
Parme, aux frontière* du duché.

— Un sait que tout récemment ta maison ceu
traie de Beau lieu , près Csen , a été en panie ra-
vagée par un incendie considérable, attribué,
assure-t-on, à la malveillance. Due nouvelle ten-
tative vient d'avoir lieu dans cette prison. Un con-
damné,'quia encore septans de réclusion à subir,
et qui se trouvait au cachot, après en avoir forcé
l.i porte, aurait mis le feu a. son mouchoir, qu'il
aurait ensuite placé dans le lit d'un appartement

contigu.Oii a'aperçutbienlot de cette tentative,

3ui avorta grâce à la vigilance et à la promptitude
es soins apportés par Tes gardiens.

Le détenu a été mis immédiatement aux fers.

SA\UIB ;

1" LOT:
Terrain de l'étendue de cinq cent vingt cinq mé-

•̂(?s carrés em troii. aboutissant au sud à lu propriété
de H- Antoine-11 y urinthe Lota et de tous le» autres
cotés au prolongement de ta Traverse et rnrt proje-
tée»; mise à prix quatre mille cent quatre vingt francs

i 4180 fr.

« " " L O T :

Terrain de l'étendue de cinq cent soixante on mè-
tres carrés environ tenant au nord à la propriété du
sieur Antoine Cecconi et de tous les autres cotes au
proJougcment de la Traverse et rues projetées, mise
à prix quatre mille quatre cent soixante dix Trafics

4470 »

Terrain immiMiatetnent au dessus du premier lot,
de retendue de six cent quatre vingt douze mètres
carrés environs, aboutissant au nord avec la propriété
du sieur LoU tû iî«s àiîtres côtés sus mes projetées ,
miseàpmdeuxmillcsoi^antedouzefrancsci 5072 »

4 " U T :
Terrain au dessus du second lot, ayant une super-

ficie do neuf cent douze mètres carrésenvironaboutis-
sant au nord RlapropriétéduditM.Antoine Gecconi et
SMX autres eûtes aux rws projetées, mise à prit deux
mille quatre ceul cinquante cinq frases ci . S4&5 »

5me LOT :
Terrain iinmèdiaicmentau dessus du troisième lots

ayant une >U[torfi<-ù< do sî\ cent cinquante sept mètre»
carrés environ , <i bout Usant au sud à la vigne du dit
M. Lota, à l'ouest à la rue St-François et d'autre,

a ses fraie, le tout existant sur les terrains destine*
u\ rues publiques projette, à l'exception des store ,.hM
utojeah avec le» ptupriétés Lota et (îeccooi mut u si
i i t i t f a s ri 360 * •

j pp
prix trois cent cinquante francs ri . . . 360 *

Lu prix ilt! la vente tara payé comptant, et en con-
foriuitéducahierdcs charges dont est parlé ci-dessus.

Aucune offre ne pourra être Suite qu'au dessus de
cioq francs, de lu mise a prix.

Fait et rédigé par moi soussigné Aschern avoué
près le tribunal ue ï" litetance deBastù, et celui des
conjoints Corbara.

A Bastiaie 19 Mars 1849.
Àsciitno, avoué.

c. Valri.
ntalér.

ANNONCES ET AVIS DIVERS.

Le seizo do mois d'avril, à dix heures du matin, en
(étude de M" Antoine-JosephGuasconotaire rouil a
Bastîn, il sera pronHle à la vente et adjudication défi-
nitives de l'immeuble St-Nieolas dcpondantdela suc-
cession de feue Dame Lucie Viale, veuve Rîgot aux
enchères publiques, au plus offrant et dernier enché-
risseur, les étrangers seront admis aux dites enchères.

La dite Tente ordonnée par jugement contradictoi-
re rendu par le. tribunal civil de Hastia en date du
vingt-six ffvrier dernier sur les conclusions confor-
mes du ministère public et conclusions des parties,
aura lieu en sept lots séparés, et en confonniléet sous
les clauses insérées aux conditions de la dite vente et
cahier de charges qui se trouvent déposées eu l'étude
du dit notaire, où les adjudicataires |K>urronl eu pren
dre connaissance.

LA dite >u«te w poursuit à lu it*qu«He de la Dam
Marie Antoinette Coi bara, ntaKigt», dûment assistée
et autorisé; du r.z?ur François-Marie Orhara avoué a
ta four royale de Kastia , son nia ri, propriétaire de-
meurant et domiciliée n H.istia . en j'W'sctiro cl du
eofwentmient des sieurs vl daines Philippine et A utt
su-un Rigo, la pn'fniere épouse dusieur Simon Lanv
bruwhtni , rt la seconde du sieur François-Marie
Piazza qui auti>rtsrnt leurs dite>é(>«HJS«;dps rieurs et
DnnoisetirftViiMviit-Ah'XAndre, Lucie «t r.nnutlf fn-

Terrain immèiliatement nu dessus du quatrième
..4 , ayant uiw superficie do mille srpt cent cinqu«nle
mitres carrihs environ , Hlmutiss;mt Itu nord a la pro-
priété dudit M. Cwront, a l'ouest ù ladite rue Saint-
François, et des deux càtén aux mes projetées, mise

d ill i i t i f i SfiSâ

rôt es aux mv* |>i oj
ingt six francs ci. 986 »

prix deux mille six cent vingt cinq fr. ci
7m o LOT :

Tous les matériaux des réservoirs et murs qui de-
ront et ri» démolis au\ frais du l'adjudicataire ainsi
[uctôuslcsarbres qui devront iHrc également arraches

MOUVEMENT DU PORT DE BASTIA
Du ia au 18 Mars 1843.

ARRIVÉES.

Livourne. bat. à vapeur Pozzodiburgo, 1
Livuurne. mi stick Assomption, c. Oliva,
Livourne. goélette St-Joseph, c. wîêcuun, m>Uï.
Pronete. gondole Assomption, c. Guaïtella, vin.
Antîbes. Drick-goêlette Si-Antoine, c. Guasco,

poterie.
Gùnes. bœuf Jésus-Marie, c. Rausa, riz et pâtes.
Gènes, bœuf Vierge des Carmes, c. Ftgallo. id.
Livourne. bat. a vap. Pozxodiborgo, c. Valzi.
Ajaccijn. bat. à vap. Sebasttani, c Lota.
Marseille, goélette Constance, c. Uogliann, div,
Marseille, b-goéletteConception, c. Motieglia, id.
Livoiirne, bat. à vap. Poziodiborgo, c. Valzi.
Toulon, bat. à vap. Liamnne, c. Valzi, dépêches.
St-Pellegrino. gondole St Érasme, c. Ûoraiuicî,

charbon.
Macinaggio. gondole M-Simon, c. Fiiippi, vip.

DÉPARTS.

Pronete. gondole St-Anioine, c. Fiétja, diverses.
Marseille, br-goèlctlc Antoinette, c. Matlrî, htiil.
l.ivourne. bat.à vap. Poixodiborgo, c. Valii.
Toulon, lut. à vap. Linmone, c. Valzi, dépêches.
Ajactio. but. â vap. Sebastiani, c. Lota.
Livouvne. btit. ù vap. Pozzodiborgo, c. Varxi.

Le Gérant N. TARTAROLI.

BASTIA. — IMFBIME»III

LE GLOBE
JOURNAL QUOTIDIEN, POLITIQUE, COMMERCIAL ET LITTÉRAIRE.

Ce journal qui a pris une place si élevée dans la presse quotidienne dn Paris voit son succès s'augmenter
— •-' '• "•" *— «rtmiwniiï «nnnint* nur lui fait ta Presse des Départements,

re* et wcurs Rigo , et Daim1 Marguerite (
Teuvr de fini M. Sébastien Yiale-Kign , en *.t
*V lot rire de ses entants mineurs Mcrlor et Se
Viale-Rigo, H au besoin au nom de ntte dc
(«Mites les p.iiiies dûment appelles , |>>ir eiptort du
sieur IVlcpiane liuis-iior dùincnt enregi^lrt' ronjoinle-
ment au sieur NiroJns F'Tdin.iruii juge iit> paix du
(Million de Brando subrogé tuteur, tous propriétaires
lUtineurwts et domicilié* ;i Baslia, ;t IVsrention dm
nxijoints Pîazza qui sont domicilié* à Poggio d'Olcl-
la, et du sieur ftiroh* IV-nlinandi qui est domicilié à
Bra,idn.

Le dit imnti'ublr srr.i mis en vtu.te eu sept lots
t suivant ^ s mises à prix ri-iinrii* indiquées :

Alionnrmi'nl

Boreaii : rue St-Piwre Montmartre 17
is : Pari* et l« D.'T.rtcnirot» : -1 moLs !S fr. - fi mo.s Î4 fr. - I n an 48 fr. — Colonies , S .

CAPSULES MOT H ES

Uti MARS 1049.

ON S'ABONNE A BASTIA

AU BUgKAC DU iOVHSJLL

AfAUl

A rOffîce-CorréjfpooHahced AnGDSTB
DE VIGNY eiComp.* Place do la Bourse
N" 5, où l'on reçoit les annonces pour
V Insulaire Françuis.

&ËUV1ËJH£ AI*.\Efc, \ " 15.

rillX b'AUUtVXEME.NT
voirai LA c o a u .

PODI IN AN 16 fr.
l'OlK Si; UOK H
POUR mon MUIS •

jPOl'tt Lfc CUNTINEUT. , . - -V S0
POUI (.VTRAMIKH. . . . A . \ S 4

PRIX i> INSERTION.. À 1
Diverses.

Feuille d'Annonces Légales.

Bastia.
CO0R DASSJSKSDE LA CORSE ( t " ses*

Présidence de M. te Conseiller Giordani.
Jamais sessioti de cour d'assises ne présenta au-

tant d'inleiél par le nombre et la variété de» af-
faires, que celle qui vient de terminer sous la
présidence de M. te conseiller Giordani. Trente
sept affaires éidient pur ire* sur le tableau; grâce
au zèle et à l'activité «le no* «ïigi'ïrsïa, gîi^-c .
patriotisme de nos jures toutes ces affaires o
«té jugées dans lecuurt espace de vingt cinq jour
a l'exception d« deux seulement, qui ont éti* re
voyées aui prochaines assise* à cause do l'abset
ce île quelques témnîns.

trop faciles à se laisser séduire par des idées qui
flattent leur esprit, par cela seul qu'elles «mt quel-
quechused'étninge, d'invraisemblable, sepiuisent

entièrement dissipé. En présent** dts av
de fit jeunes d l ' é l

p p
de fit jeunesse de l'accusé, le jury a (-carie !J cir-
constance aggravante de U nitti, et la c*»uracun*nous s^ppoivr encore anjourd hui comme des

vertus héréditaires que nous nous ferions pres-
que gloire de conserver. Il importe dès lors ijue
nous lassions connaître la nature de ces crimes ' tique d'une revendeuse , lorsque des ouvrier*
et les résultais de chaque accusation, afin de con-1 ivres et que cette femme avait déjà chassés de sa
vaincre les plus malveillans et 1**D «•••- •*• - ' - - * - • -

damne ledit accusé a Ï 8 mois de pn^nn,
3* Tentative de meurtre. — Rent-UÎ f Mathieu )

âgé de 19 arts, Incqtini*, sr trouvait dans la b«u-

plus ah

né la
. —Ble&suretayanl occjsii

mort dans I intention de la donner i. — Ten
tativede meurtre to. — Teitttlive de meurtre »f
compagne du rébellion i. —Tentativesd'astassi
nat.i —Tentatived'eutpniwmneuient t.— Mritr
très -.—Meurtresuivi de rébellion i. — Assassina
a. — Infanticide i. —Total 3j affiire».

Comme on le voit six de ce* affaire* concer
e la propriété ; louies le:natent des u . . . » , . , , I U I I I B]

autres étaient relatives a des attentait contre
personnes. Rllefont perdu paiir ta plupart d;
les débat*, une partie de la gravité que leurdon-
naît le titre de 1'accinaliqn.

Sur4f accusés prenant, ont été acquittés et mis
en liberté io.— Acquitté» mais détenus en vertu
de l'art, 60 tlu coda peo.il t. — Acquittés mais
détenus pour tin nuirt: chef t. — Renvoyés a la
profil l'une ^es^ion 3 . - —* («ou dam nés a 1 eni prison *
nement 18. — A la rériuMofi 5. — Au* travaux,
forcés à le m s 4. — Ttital des accusés 41*

»éri«tix. Aui yeux de* geii* ignorons ou
etnn, ce noinhre ensuit*TJbit* de 4 ' 3e"

Les résultats de celte session vraiment extraor-
dinaire méritent Je fiïiT l'*î!»!tl!Of! de ' ' • '

,' hommes «érieiïi. Aux yetiv des g<
mal prévenus, ce noinhri? c-uisiili
ciisés serait une preuve que les crime* loin de
diminuer ne fontqu'auginfiiier,etqu« la justice et
les hommes de hirn qui s occupent i\%t bonlu*ur
de noire pays s épuisent en vaint efforts pour dé-
raciner de uni mœurs ce» instinct* barbares d*

'haine et de vengeance qui, jadis , d'après le dire
de nos romancier», se transmettaient comme un
héritage de père en fits, et que des imaginations

que les travaux de celte session ne /uni que té-
moigner de la supériorité de notre jury, de* pro-
grès d* nn« mn»»«| «• J- \-4 £,„,&*,tvç que le* JM*g | \4 £,„,&*,tvç que
tïctables ont dans leurs juges. Noui croyons tu
pouut»«H«(ii at!«fincine le but que nous nuu
sommes toujoun proposes eu publiant nos ré
flexions sur len<embl<f de rhjque session, qti'ct
soumelUnt a l'appréciii d l dé isoumelUnt a l'a q

ppréciaiirtn du pays les décision
qui art télé rendues, et qui loiites, nous en som
nies convaincus f recevront la sanction de l'opi
niun publique.

Rcs>c.rewl<n*.ln«mrl espace, nous ne pou
» présenter de ch.iqne aff.iire qu'un résuma

tressuccint qui suffira cependjiut pour leur ap-
préciation , et qui, dépouille de (oui les preMt-
„*- J - 1 : ••--*•- s»ur* du moins le mérire dede I imaginatio
la fidélité.

i'c Affaire. Blessures graves, — Ciprïani (Ma-
thieu), laboureur, âgé de ?4 ans, s'était Jupu-
lê sur In place de sa commune avec le nommé
rtarclietti auquel il refusait fie payer une somme
'argent que celui ci lui rérJjtimit en vertu d'une
erttcnce du juge de i d
l l h L

j
lani les chiim

ru dune
uge de paix pour dommage* fiiis
ps. La dispute se termina d abord

vi d / i i lns aucunes voies de fait, mais elle ne farda pas
recommencer avec un cousin de Alarcheiti. Ce

ernier accourt de nouveau avec un bâton, Ci-
riani lui porte atissiiâl un coup de sttlet qui I
leste à I aine droite. Les deux adversaires *
turent alors au corps el Ma ri'h et ti reçut encore

eux autres blessures très légères. L';légères. L'accusé a vai
ilnerH cherché à établir qu il y avait eu prove

on de la part de vin aclvcr^iîre. Déclaré COQ
!e fie blessures n'ayant point occasionné «ne

incapacité de travail de phn <i«* vingt jour» i
été condamné i ift mois dr pris.-»n.

4* f^oL — Velutinî ( Dtiniini'jiie ), journalier,
âge de TO. ans, avait reçu I hospitalité dans

• m d

égalemeol rVçTi le
teur. Pendai '
enlève une li

îl'
reçu le nitmiue fiaoceschini colpur-
ant que celui-ci dormait, Velulinî lui

cnieve une bourse contenant ig>> fr., et prend la
fuite. Arrêté quelques jours opre*, il mit resti-
tuer une partie de cet srgert iiu'îl D avait pas

boutique, voulurent y rentrer. L'accusé Benetti
s'arma d'un couteau et d'un piMoIct, et se pré-
cipite sur le nommé Colombani uni passait et mû
était étranger â cette querelle. CoJotnbjini par-
vient à arracher le couteau d«» mains de Benetti
qui fait alors usage de son pistolet, dont le »rtv
jtTlile blessa un enfant qui se tenait a*sis sur le
seuil de la maison qui se trouvait située en tace.
L'accusé a été déclaré coupable de tentative de
meurtre avec provocation, et la cour ayant égard
â sa qualité d'étranger ne l'a condamne qu'a trois
ans de prison.

4e roi. — Himbert \_ Simon 1, rharrelier, Agé
aa ans, natif du Beausset ['dénnrieinent du

Var) , s'était introduit dans la baraque du
noiinué François Antnr , et après avoir forcé
!e cadenas il une malle, y avait SOUSIIMU ^ue
'ommede 4^° '̂-i frult ^^^ épargnes diidït Antor,

aussitôt qu'il se fut aperçu de ce vol, se
mît à la poursuite du coupable, (atteignit et fui
sset heureux pour obtenir l'entière re>>iiiulion

la somme volée, l,accusé a pré'emlu qu'il
it trouvé In raille ouverte et qu'il .tvjiii «uc-

crombé à cette cruelle tentation. L'effraction du
cadenas n'ayant pas été constatée , le jury a écar-

cette circonstance aggravante, et la cour lou-
ée de la jeunesse et du repentir Je l'accusé n«

a condamné qu'à 18 mois de prison.
" Tentative de via/. — Marinettî (Jean-Tho-

ma«), préposé des domines, nvait contracté des
reUtiont d'ami lié avec un certain Godi-froid, cor-
donnier a flnsiin. Il lui proposj en mariage la
jeune Elisabeth Poggi de *<iti village et oui était,
disait-il, 40 parente. Mais les parens d'Elisabeth
refusèrent les bons nfBres rie Marincm et l'époux
qu'il leur présentait. M:irinetti proposa alors un
autre époux. LA jeune Elisabeth le pria «è<-bernent
de ne pas s'occuper rl'ellf. On ne pouvait s'expli-
quer, l'intérêt que Marinent portait à la jeune
Elisabeth , mais on ne tard* pa* à connaître ses
intentions perrer*ev Un soir Elt^beûi veillait
avec une antre femme a coté du lit de sa nn*re
qui éiait malndc. F.Ile sortit un instant pour aller

une mai-ton voitine, nt̂ U a p«*in<* est-elle
éloignée de chez cils, que MX hommes qu'elle ne

i v

K >
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,entl«irp<
l»il encore
L jeune

sommer leur crime. O système .._
ivaît prévaloir, déclaré coupable avec cîrcons
ces atténuantes, l'accusé a été coi|d-tmné a !

--- —;• .i»i» «ubi deu:un ces

ques pas de ttitiunce <ic • «., .
re le* murquet*des ongles que cu*e IUI crie tira sw lui sinon, tu et prit. Le bm-

la jeune bH« lut avait faites dans U lutte lut ar- dît Ut feu et te gen larme fut grièvement blessé,
rèté. U a prétendu pour s-» justification que c'était tl était difficile d eiablir une complicité sur ces
lui qui avait empêché ses compagnon* de cou-' mots que l'accusé expliquait autrement en duani

f - cw-tii/n.» de défense ne fuis on te tire, après surtout que le ban.lit avait
été tué ; aussi le ministère public lui-même s en
est rapporté à la sagesse du jury qui a prononcé

!>" •!<• jimon. Mariuetii avait déjà subi deu
«•tidininatîons correctionnelles.

6* Vol. Taddei (Antoine), journalier, âgé de
37 ans y se trouvant au service de M. le juge Ue
paix de Murut>>, s'r m para frauduleusement d'un
mulet avec selle qu'il vendit dans une autre com-
mune pour tu somme de 90 fr., mais qui fut res-
titué par l'aclieieur à son véritable propriétaire.
Arrêté quelques jours après, Taddei a prétendu
avoir pris ce mulet en compensation des gages
qui lut étaient encore dus- Le jury ay-mi écarté
la circonstance aggravante Je la domesticité, la
cour a condamné ledit T.iddei à trois année
d'emprisonnement et cinq ans de surveillance.

7e Blessures ayant occasionné la nxnrt. — Al
berturci { Mathieu J, Age ùe JJ au», t-»i «>a p»'ù
vre crétin que la nature paraît **Vi»ir enhèreraeni
privé de ses facultés intellectuelles et m^ne p'1?"
tiques; voici les fjil» qui l'ont amené devant la
cour d'assises. Albertucci était accroupi par terre
tenant à la main un cuiiteau ; sa soeur âgée de ift
ans et qui était beaucoup plus ri dm s te que lui .
veut lui enlever et île arme, et te frappe Légère
ment. Pendant qu'elle M? tenait baUsée, Alher
tttccî en U repoussant lui donne un léger coup
de couteau , qui mallieuieuseinent l'atteignit à
la région abdominale, et lui occasionna la mort
après plusieurs jours de souffrance. Malgré son
état d'idiotisme presque complet Albertucci dé-
claré coupable d'homicide p.ir imprudence a et
condamné à onze mois île prison.

8* Tentative de meurtre. —-G'ucobbi ( Antoine'
laboureur. Agé de ai ans, servait dans te fi* ré-
giment d'intanterie s Toulon , lorsqu'il appri
que son pire venait d'être condamné a 10 ans 1
travaux forcé» pour meurtre.. U déserte autstt
et vient en Corse s'associer a deux fameux ban
dits l'un desquels vient de tomber sous les coup
île la force armée. Le soir 1I0 ai août i84 fi
était avec ces deux bandit* dans la commune
Petricaggio, et pendant que ceux-ci vont dera»
der des vivres d-ms quelque* m-tUotts, Gucobb
se tient dans la rue; il voit sortir une femint
c'était la nommée Yîarïe-Gellrude Gaffori qui ve
naît de la vettiér et rentrait chez elle. Il la saisi
lui impose «ïlence. sous peine de tiiwft et veut Te
traîner lu>rs <lu village s.in* doute pour assnu
sa passion brutale. Geltrude. appelle alors au se-
cours , ei le bandit lui porte a l'instant même à la
mamelle gauche un coup de &tilei dont elle
n'est guérie qu'après une longue et douloureuse
maladie. Arrêté quelque teins après dans s«m
propre village Giacohbi que la femme Gaffuri
n'avait pu reconnaître à ca< *o de l'obscurité de U
DUÎI , a constamment nié avoir jamais été a Pétri*
cagfpo, mais il étuil certain que dans la soirée d
crime, les deux bandits a*et- les quels Giac»ibl

- —.„« J*nt Petrioecio

E
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un verdict d acquittement.
;ûe Tin'"''*'* de meurtre. — Lanfranchî pro

priétaire, âgé de 33 .ins avait eu plus li'uu uéiuv
i lé avec son oeaupère Simon Pieiriui et Toussaint
Gruxï qui aviit épousé une ;iutit* tiUe de ce dernier.
LA 21 janvier dernier Grozt %c rend d.tus la mai-
son Laotrunchî où demeurait le percepteur, pour
payer ses contributions U paraît qu'alors une
dispute eut lieu, à la sotte de laquelle Graii fut

| blessé d'un coup de pistolet L'accusé a vaine-
ment invoqué le système de ta provocation. Dé-

1 cUré coupable avec circonstances atténuantes
I seulement il a été condamné à dix années d
cltisîon sans exposition.

11* Tentative de meurtre. — Bernard! [Jean ) bats -, ._
-.otifeor *gé de 17 ans «fit une rencontre avec chaînent, l'en
nunmé Simon Tramini également ii'uon.car,
è de 18 ans. Ce dernier avait été quelques m-
m* *np»ravsnt asta'ittî a coups de pierre* par
IIX hommes que l'obscurité* de la nuit l'avait
1 péché de reconnaître.. Il porte amsilôi ses sou p'
mi sur Bernwrdi. Cette imputation donna lieu
une altercation à la suite de laquelle les deux
iiinrt gens sortirent leurs pistolets. Tramini eut
1 peau légèrement effleurée par le. coup de son
dversairc. Le pistolet de Tramiui avait raté. Au*
léb.its le* deu* accusés ont invoqué le système
le U légitime défense qui a été admis en faveur
te Tramini seulement. Bernard» a été

10 nvm de prison.
Il* Meurtre. — Buresi Sébastien âgé de 16 an

lépoque du crime, berger de ('iaman nacre
• il venu se fixer avec ses troupeaux dans le 1er
toire de Ventiseri, où se trouvait ans*» le mun-
ie Simon Santurri autre berger âgé de an ans
ittniuTi se plaignait de ce que Muresi envahissai
rec ses brebis un champ dont il avaitacbeté le
îerhes. Plusieurs vives discussions s'en éuien
'.uivies. Le 20 octobre dernier Sanlucci fut trou
vé mort prêt de sa cabane. Il avait reçu dans l.
poitrine un coup de lusil tiré à brute p<>urp<ùn
Un trouva 1 coté de lui la casquette île l'accu
(ai av»:t disparu emportant le fusil de Ihomu
Je dont il s'était empare et *~.cc lequel il « 1
1 commettre le crime, puisqu'il est constant qui

l'en possédait pas. L'accise a avoué s» culpabili
é, IUAIS il « prétendu que son adversaire beau
coup plus fort et plus n «buste qr* lui avait vouli

I attenter a set j>>tirs avec relie même arme qui '
eu il partie au milieu des efforts qu'il fesVit pour
la lui arrarher de* mai 11. l,e jorj dans sa sages-
ie, a choisi un terme moyen, il a udmis 1<> provo-
rution, et connue l'accusé était âgé de moins de
16 au» à l'époque «lu crime, ta c.»ur n'a pu con-

1 damner le (lit Ituresi qu'a 3o mois de pri*un et 5
ans de surveillance.

Fausse monnaise^ vol. — Sa!*Uccî

nbmne a « travaux forcés

p» à . r u c h e r d un <ro...en..«n-
P f uoari ta,e\,,ppt, de
" ' ' " " . ie „ roaiwn. Un hom-

- u u q . " ? « f c - ' » • ' « • • • « « •
*a mon »«it «lé oc«s,o,.n« par un

,i,ai, mm\,é par lerre , c« qm
..« o c c i o n n e la n . r l L.ccu-

.rc* non co,.pnbl«
ux «"U la cour ...r I ,
pu'hlir a ordonné .,u«IU Au • -

7 a r , « l . . ™ pour t.r.jugee sur I.

ante-
r«,u...l...o.

ë« b
rvmnïseren.lait dans la nu.î
.lernier armé dun b.il «. ««

f'-""»' 1 u i P" r U i t ""' ' * " l e r ? ' 1

can.l Je .un moulin que . 1 "
n, ,.b,«r«é,n

. 'd.
il se vit tout

qui brise-

-MoisriliMaihito

rn p
plu, .«.me. "

l

pendant qu q

f. Suiini qu'il ren-
D

>ara i»saît
Susini.

c u i i ( , | f et u* srt-oiMi - —

disposé,̂  épouser enr. P ^ ^ . V ^ u M J B
Dans U jnurnM d« ««. J ^ f nécessaires
rhe I* m r r r . ^ [ ' " u L D»nsl. *>ir«dumème
• I» P ^ 1 1 " 1 1 ^ : L . r e , dM soir, François Su-
jour ver* 1« » o U 9 " . - f hw%^ , l u n c o u p

crime, les deux MIIUU» «»T.. .-- ^ «3* Fausse moru>aise%t>ot. — j» -,-^.
séuit associé étaient entrés dati» Pelncjggio. 1 nier était accusé d'avoir fait pasier une pièce de

oncle «>*Fn
,n^à f«i pend-nM

,„. d'almrd «urqni P'
q.»riqu«i«««*P«*11

leur «vait impnwl» pr
i U r sa personne de«it

,i fut blessé d'un coup
•ntraitthfxlni. U ne
es soupçons , mais
ma que Moisetti qui
ri tentative commise
auteur decelaUeD-

•p**î;inl Mni*eiu »u lieu de prendre la fuite
"LÀ t! iv«? ueut de Siii) innocence auprès des

?fétjbliâunt un alibi. Les Sniinî paru-
tJk à *o& proit'vuiioiii, et l'tingagérent à

.u/eiir parenlu Engtitiîe Sutini , maririge
ne Ida pis A .ivoîr lieu, Cependant tes Cuc-

1 et lé Su-uni n'en sont pas in«tin» venus dépu-
\ l'aliène^ contre MoWetti, et ont persisté à

tCCjjitr par le motif que Fiauçoi» Su^îol n'avait
•afd'ennemis; le jury repou^intu les témoigna-

. ,j|)i étibli->»ient l'.ilîbi , ont déclaré la ce usé
• pable de tentative d'assossinat , mais ils ont
ni* de* circonstances attunuimle» en faveur de
cusé qui u été condamné à 8 ans de réclusion

a* exposition.
.̂ (CM suite au prochain numéro. )

La cour d'assises d Ait a prononcé son verdict
1 dans l'affaire du géjiérul Levasseur. Celui-ci a été

Aacquilté. Nous n« voulons point revenir sur une
affaire aussi triste, dont l'issue pourrait nous ar-
rkcher des plaintes légitimes, si nous ne voulions
respecter U chose jugée. Mai* au moins nous ne

L*ribul d estime et de regret au brave commandant
" Arrighi, et comme notre témoignage, en faveur

de l'un de DOS compatriotes, pourrait paraître
suspect, nous préférons laisserez soin à uoe leuil-
le étrangère a notrt- pays. Nous voyons aves une
ïjtisfacirjn, qn; n'ett pas sans une profonde a
mertume puisi|u'el'e se produit à t occasion d'un
événement si (Kmleureux pour nous que /Echo de
Provence ait rendu un témoignage honorable au
caractère loyal de l'intrépide commandant Arri-
ghi flét-*il impossible de i*t voir sans éprouver de
sympathie pour «.1 personne, de I entendre parler
le tangage de I honneur militaire» sans en cotice-

s'esl révélé jusque dans les dépositions des seconds
du général Ijevjsaeur, notamment dans celle du
majnrde M-met. Nous regrettons que le compte
rendu des d élu ta n'ait pas cru devoir reproduire
cette partie de sa déposition, où il a raconté avec
Une émotion visible; la *cèn<* du comhitet le» der-
niers niome.uud' Arrighi. Os paroles, niions nous
(Uns la Gazette des Tribunaux, produisent sur
l'auditoire une longue et profonde, sensation.
C'est que l'altitude de cet officier supérieur était
là ce qu'elle fut loiijnuri» ferme sans ostentation
et noble comme son caractère. Le sort pouvait
être du parti du plus heureux, mats du ni.»in* en
lui livrant un vie le sort n'eut pas le pouvoir d é-

r1 branler un seul instant la fermeté de son am«\
Le général n a pieiM* la dt-lenli* qu'.i|>iè* l'avoir
ajusté lentement. C'est *<m propre témoin qui le
.déciure II était dan« son droit et n«u« s..mine»
bien loin de lui en faire un reproche. Mous di-
rons cependant, que ni ta chance se fflt pronon-
cée en faveur d'Arrighi on ne t'aurait pas vu , si
graves que fussent ses grtefi contre son ancien
colonel, viser pendant quelque* secondes, en-
core moins s'éluigiiiT en fuyant de son adversai-
re, quand il était dans le* devoirs rt les règles
do duel de rester sur place, ou d* prêter du se-
cours au hles>é. Mai» ne parlants plus dune af-
faire qui fait naître de trop tristes réflexions. Son
souvenir sera longtemps une douleur pour s*
famille et une raison de plus pour détester le

.duel qui dans cette circonstance d«;jlomen*e,
a montré plu» que jamais, toute sa poignant* in-
justice.

Voici ce ~\n? noua lisons dant Y Echo de Pro-
vence du i3 mars :

• Les débats , de cette malheureuse affiire n'out
pu faire connaître te* véritables mottfa d'un duel
dont chacun a déploré le résultat Ce\ motifs
ne sont pas si puérils que voudrait le faire sup-
poser le général. On aviit intérêt à les déguiser.

Leur révélation n'nvait rien qne ds fort honora-
ble pour le comtninJant Arrighi. * Le tvdacijtur
île !-.rurl« ponrmil ainsi, «car si oelte séance a
été un triomphe pour quelques un* de* aucune» ,
elle u éttîauïsi une tch^biliuiton C'Knpièle du
malheureux commandant Arrighi- L'armée u per-
du tin br«ve el di-'ne chut, Wi nu r tin s et ses amis
leplt*ur<U)intliing-temp$ encore. Le comiiuti Jant
Airtghî s était toujours fait remarquer par s;i bra-
voure et des uien* nuiit/iren. iViu* avuti-, trou-
vé lUn s la Biographie des Contemporains, un ai'
licle sur lui où sa vie de courage employée à la
défense de ta p4trie a été exposée as>ex longue-
ment. Du reste sa tin a été, luntme sa vie , noble
et courageuse. •

Mardi dernier, un fort orage, accompagné
d'éclairs et de tonnerre, a éclaté sur Bastia vers
midi. Bientôt une gréie épaisse et tort grosse s'est
iibattue sur la ville et sur les campagnes envi-
ronnantes. Kilt: a commis des dégâts considéra-
bles ; presque tous les arures fruitiers ont été at-
teints, et la vigne elle même a reçu de* blessures
.j,.; pnmnh.nwitflnl la récolte de cette année. Il y
avait l"ng temps que nous n'avions été affligés
d'un fléau au»ai terrible. Les grêlons de io à i4
millimètre* ont couvert en peu de moment* les
rues de la ville et tes campagnes environnantes
qui présentaient l'aspect d'un pays caché sous
plusieurs pieds de neige. D-tn* le* rues de la ville
let gréions étaient amoncelés à plus d'un pied
il'épaisseur.

Le lendemain mercredi, à U même heure, un
second orage , moins violent que celui de la
veille, il est vrai, mats accompagné encore d une
forte chute de grêle, a de nouveau crevé sur
Rastia, achevant ainsi de détruire ce que l'orage

^ n»r îmnoisible. eparffi:!s \i ??;"*?
Fort heureusement, l'orage ue s'est guère étendu
au delà d'une demie lieue autour de la ville. Le
mal est dèju astez grand par lui même pour que
nous regardions comme une circonstance heu-
reuse le peu d'étendue du cercle embrassé par
ces dt;ui orages, qi>î laisseront ici de tristes suu-

II y avait long-temps que le port de noire ville
avait présenté un a*peet aussi animé. Deux beaux
bricks sont arrivés jeudi. L'un Venanj de New-
castle, chargé de houille, et l'autre de Nantes
jvec un chargement de bté. Le» deux bateaux
de ta compagnie Valéry et le bateau à vapeur le
Golo qui e*t entré hier soir à t) heures, contri-
buent à animer notre port, que remplissent à
£ eu-prés les autres navires ">n station. D'antres
aliments y trouveraient difficilement de la pla-

ce. Ceci prouve , une foi*, encure, combien notre
port esi étroit et combien it ai urgent d y remé-
dier. Espérons qu'enfin la décision prise derme
rement par te conseil municipal portera ses fruits
et que le gouvernement «.e décidera a venir a
notre aide, alori que nous nous aidons ént'rgi-
quenienl nous mêmes ainsi que le prouve l'im-
pôt voté par le conse.il. Chaque jour l'urgence de
celte aide devient de plus eu plu> manifeste.

ACADÉMIE DE L» C<>H«E. l-a quatrième s«"s'ion
le la commis)*"" pour te b»ccuUurëaL-é*-leitres

ser* ouverte du 28 mari au y avril.
Les diverses pièces exigées des candidats pour

leur ndiitUsion aux examens devront être adres-
sées au recteur de l'académie quinze jours au
tuuins avant I ouverture des «preuves.

Les travaux des chambres n'ont offert que peu
d'intérêt; différent* projets de l"i ont été présen-
tés à la chambre des pair», enlr'autre» les projets

Nouvelles Diverses.
La Sentirtellâ de tannée annonce ia forma-

tion autour de ChalonS'Sur-Marne d un camp Ue
4o,ooo hommes, pour exécuter de grands mouve-
ments stratégiques. Os troupes seraient com-
mandées en chef par LL. AA. HR. les ducs d Or-
léans et de Nemours. Ce corps d'armée rcnferiu'
rail des troupes de toute armes.

— O.. !;; Lss != SsrAmsiie et fe * * - * ,
Toulon, du i3 :

• L'armement de la frégate la Relie-Poule est
pressé. On ignore quelle destination recevra ce
bâtiment, que doit toujours monter M. le priace
de Joinvîlle. •

L'accident de la lettre frauduleusement lue par
M. Isambcrt a eu son dénouement eu cour d'as-
sises. Le jury de CUrrannt a déclaré le gérant de
la Gazïttc d Auvergne coupable de. diffamation et
d'outrage envers le préfet du Puy-du-Dome et du
procureur-général. En conséquence la cour l'a
condamné a &ix mois de prison ut 4>ooo fr. d'a-
mende.

DSSIE. —On lit dans ta Gazette universelle de

p
Les nouvelles des journaux sur les désordre»

qui auraient en lieu à Saint-Pétersbourg n Vint pas
pris une nouvelle curmiilnnce ; mats des lettres
particulières de celle ville rpandeut que deux re-
gim«uu de la garde s'clant revu!té* , auraient éïé
massacrés par les troupes demeurées fidèles , ao
officiers auraient perdu ta vie.

Plusieurs pharmaciens de Bordeattx avaient
entrepris de faire juger que la Pâte pectorale bal-
samique de Regnauld aine était un remède secret;
mais la Cour Royale de Bordeaux pat un arrêt du
11 de ce mois, vient de décider, comme In Cour
Je Caiwûon, cutntne !a Cn-ir R^y-.lc de Reunes,
et comme douze autre» juridictions , que cette
préparation n'est qu'un bonbon pectoral au-

3uel on ne peut appliquer les loi* sur la police
clo pharmacie. (Extrait du Journal l Ouest du

15 mars 18^3. J
. Les nouvelles de l'Inde ont produit la plu*

douloureuse sensation tUns Londres. On ne ré-
voque plus en doute l'entière destruction île 1 ar-
mée anglais de Caboul. Dans la" Chambre des
Communes du 11 mars, sir Robert Perl a tin que
ces nouvelles n'étaient pas eneufe ollicielle*, tuais

\

de loi relatifs aux fonds secrets et à U levés de
80,000 hommes pour 1843 adopté» par la cham-
bre de» députés. Cette dernière, qui avait remit
à l'ordre du |our U loi sur les pensions de retrai-
te a décide, «près une discussion générale, qu'elle
ne passerait pas à l'eximen d?s articles.

— Par arrêté de M. le nu m-Uru îles fitunces en
ddteduC de ce mois, M. Panerati Uyacinlhe,
percepteur-su m uiuermic, a été no m tué perce-
pteur des contributiiins directes de ta réunion de
VicQ.

— Le nombre des jeunes gens inscrits tur les
listes du tirage de la cUstc de 1841 dont les opé-
rations viennent d'avoir lieu s'élève pour tout le
département a rgjo. Celui de U classe de 1840
opérée 1 année dernière n'a été que de I 8 5 J .

Dans le dernier tirage les deux sections de Ba-
alia ont fourni 90 jeunes gens : savoir Terra nova
40 et Terravecchia 5o. La ville d'Ajaccio en a
donné ^g j celle "de Calvî 19, celle de forte 3j ,
celle deSiirtene ag, celle de Bomf̂ ctu a8.

— Un arrêté de M. le maire de la ville de Mar-
eille en date, du j5 de ce muis , défend l'entrée

et la vente de tout espèce de gibier, dans le ter-
itttire, dans U ville et les marchés de Marseille.

F t
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qucrien n'était venu le» contredire, et, au milieu
Je» .«pptâtmîââejiiâriâ il«i U ChauiLui, il a ajout/
qu'il comptait que le Paileuien: êuit prêt à fjin
lotis les aacriâces pour priuner au monde que
l'Angleterre était décidée à miinleuîr sa domina
tion dans les Indes.

Sir Robert Peel a ensuite, au milieu d'un pro-
fond silence, proposé le plan de mesures finan-
cières, qui était si impatiemment attendu. Le gou
verne nient anglais a senti la nécessité de faite un
énergique effort pour arrêter le déficit toujours
croissant de ses revenus. Laugmeutiun de* droits
ordinaires a été essayée sous toute, j les t or ni es e
na rien produit. Le gouvernement anglais a rc
cours aujourd'hui à des mesure» qu'il u avait ten
tées que dans le* plus mauvais jotfs de sa lutte
contre tcmptre^ il levé une taxe générale qui équi-
vaudra à 3 pour 100 sur ton» les revem
excéderont i5o liv. sierl. { 3,y5o fr. ). l̂ es
mens des fonctionnaires publics seront taxés
comme tout autre revenu.

Sir Robert Peel a aussi anonncé qu'il se pro-
posait d'apporter de grandes améliorations au ta-
rif commercial , sur le principe de la réduction
des droits, et que le gouvernement s'occupait ac-
tivement de terminer les traités de commerce a
vec les gouvernemens étrangers. II a ajouté qu'il
espérait qu'en France l'opinion publique aiderait
le gouvernement anglais à amener la conclusion
du traite de commerce.

— Un journal annonce que des agents anglais
vipnnent d'arriver à Paris afin de s'entendre avec
le Gouvernement français sur les moyens d'éta-
blir une grande ligne télégraphique de Londres à
Calcutta, à travers la France, M qui se prolonge-
rait par l'Italie, U Grèce, la Syrie, ta mer Rouge
jusque dans l'Inde. H parait qu'un ingénieur an-
glais a démontré la possibilité i! exécuter ce grand

communication immédiate avec le continent in-
dien.

•— Une action vraiment extraordinaire nous est
signalée, dit I Auxiliaire bretony journal publié à
Rennes. Un gardien de la maison centrale est
mort il

un résultat supérieur aut pruiit» de 1840. I-e di-
ieii,ciil « |>*u|><*atf « aii^ilnéwiCf le umjii/<e Je*
bateaux * vapeur de sept bateau» et de plu»t«ur*
retuoiquetir» pour exploiter l « lignes de Linti
jusqu'aSetnlin. Ou couvrira Us frais à l'aida d'un
tuitItou, Eu dix. n»inities les souscription* se sool

élevées a 1.100,000 (loriu*.

prol

g
rt il y a quelque» jours , laissant dans la plus
fonde mi-ère une femme et plusieurs enfants.

Les détenus, apprenant U triste position du cette
famille , or:'- voulu se cotiser entre eux pour ve-
nir à sun secours. L'autorité supérieure n'a pu
qu'approuver un acte de celle nature, et la col-
lecte laite s'élève, dit-on, à 4 a n fr. Ce trait prou-
ve quels bons sentiments peuvent se révéler dans
les êtres qu'un croit le moins propres à 'esépmu-
Ter.

—- La cour d'assises de nio.ii a rendu, son ar-
rêt, dans l'affaire des troubles de Chaurriat. Sur
les trente accusés, dix ont été déclaré, non cou-
pables , les vingt autres ont été condamne*.

— L'uuverture du salon de 1841 a eu lieu le
15 mars à onze heures. A partir de cette heure,
jusqu'au moment «le la fermeture, les immenses
galeries du Louvre ont été encombrées par une
foule considérable d'arutte* et de curieux.

— On a reçu, à Paris, la nouvelle de la mort
de Paul-Frêdéi ic, grand-duc régnant de Mecklem-
boorg-Schwerin, frère de madame ls duchesse
d'Orléans et beau-frère du roi île Prusse. Il
était âgé de 4i ans et 6 mois, et n'avait succède
a son père qu'en I83T. Son fil» ci son successeur,
Frédéric-François, est âgé de 191m».

— Dans l'assemblée générale dtt 16* février de
la société de la navigation a vapeur sur te Dinti-
be,ila été constaté, dît une leur* de Vienne, que,
maigre U diminution du tarif et les nombreux
•codent« de l'innée 1841 , la recette s'est élevée
à 1,600,000fl. (4 raillions de francs), et donne

— Un phénomène semblable à celui'tfài Se pas-
se en Suéde, ou le sol s'exhausse peu à peu , se
remarque «in et moment >>ut l« littoral de l'Italie.
Il résulte d'un grand nombre d'observations, et
principalement de celtes du géologue napolitain
M. Niecotîni, qu'un changement important s'est

père dans le niveau de la mer et du sol sur ce
littoral. De tS-j3a i838, le terrai» s'y est exhaus
se de lis millimètres. Cette donnée repose sur des

surâmes parfaitement exacts. Le mouvement de
ssa continue, et ce qui prouve qit il n'est pas

ideniel, c'est qu'il se fait avec une extrême ré-
gularité, absolument comme âtir le littoral de U
Suède.

— Il sa prépare ici, dit a ne lettre de Bologne,
une fête tnusictle des plus solennelles, l'exécu-
ioti du Stabat de Rossini ; le nombre de* artistes

d orchestre et de chant sera immense. Rossini, un
peu indisposé, a écrit à Donizetit à Milan, pour
le prier instamment de vouloir bien venir diri-
ger les répétitions et l'exécution de son ouvrage.
Doniietti a retardé son dépari pour Vienne, a6n
de se rendre aux désirs du grand maître.Cette con-
fiance et cet empressement honorent l'un et l'au-

e.

— Le château de la Malmaison, ancienne rési-
dence d'été de l'empereur et de l'impératrice Jo-
ephine est encore tme fois à vendre.

— Un fermier de la banlieue lie Paris passait
ue des Saints-Pères, lorsqu'une espèce de chif-

fonnier qui marchait derrière lui. s'écrin •

• sept cent quarante francs que nous
• vue et au porteur tîu présent. »

• Signé, Bruat frère* banc 1
Huuteville. j

Poussé par l'amour du lucr«, le f«ri * \
tracta aussitôt. *

— Je tue trompais, dît-il, ce papier'
moi.

— Alors vous me donnerez une récoi
— Tiens , mon anii , voici vingt sous. -iè
— Vous vous moquez de moi. C'est cent ire

qu'il tue faut.
— Allons donc !
— Cent francs, ou je vous mène chez le t

missaire. Et le chiffonnier saisir le fermier ai jol-
let; ce dernier se décide alors, et tirant de sa po-
che une lourde bourse de cuir, il transigna avec
l chiffonnier, puis il court rue Hauteville; mais1

il acquiert bientôt la certitude qu'il n'existe pas
à Paris de banquier du nom de Bruat. L'avide pay- J
san porta plainte, mais le chiffonnier ne put êtf*

2 AVIUL 1840.
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MOUVEMENT DU CORT UfclSASTIA

Du 19 au a5 Mars 184a.

ftantnte,
Feuille d'Annonces Légales.

ARRIVÉES.

livnurtw. b â t i va p. Sebastiani, c, Lnto.
Nantes- brick Jeune Eugène, c. Laubx,
Newrastle. brick suédois Delphin, c. S<

houille.

blé.
Scherrlnig,

Livourtte. bat. à vapeur Pozzodiborgo, c. Valzi.
Salines d Hyères. brick-guet die Assomption, c.

Guaitella, sel.
Toulon, bal. à vap. Golo, c. Valu, dépêches.

DÉPAtlTS.

— Eh! Monsieur, n'avez-vous pas perdu quel- Livourne. bat. à vap. Sebasiiani, c. La ta.
que chose !

— Non, répondit le fermier, après avoi talé ses
poches.

— Voila pourtant, dit l'autre, un papier que
je viens de trouver derrière vous. Mfflheureuse-
ment, je ne sais pas l u e ; dites-moi doue ce qu'il
y a dessus.

Le fermier prend le papier, qui était un
long entouré d'une vignette, et il lit: • Bon

carre
pour

Toulon, bat. à vap. Liamonr, c. V*lzi. dépêches.
Livoume. bat. à vap. Poi*mliborgo, c. Valu.
Porinvercbio. tartane St-Jean-Baptiste, c. Sa-

Tournin, lest.

Le Gérant N. TARTAHOLL

BAST1A. — IMPBIMBBIH FAMIANI.
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Bastia.

M. le ministre de l'intérieur vient de donner
des ordres pour que deux lazarets soient établi*
en Corse, l'un à Ajaccio et l'autre à Bastia. Les
dépenses de construction de chacun de ces établis-
sement», indépendamment de l'achat du terrain ,
sont évalués à près de aa,ooo fr. L'intendance
pa ni taire de ta C ,rse , dont le chef-lieu est 6xé à

Quelle raison peut-on alléguer pour justifier ce
transport de fonds, au profit d'une ville qui ne
participe eu aucune f.içon aux sactifices et aux
charges de lîastii? Que dirait-on à Ajaccio si set
recettes communales, à supposer qu'elles fussent
supérieures à celles de Bastia, étaient cependant
mises en commun avec celles <le Bastia et parta-
gées ensuite par portions égales entre tes deux vil-
les ? Ajaccio ue se plaindmit-elle pas, et «vec
raison, de cette injustice inique qui la dépouille-

U4HU profitd'une autre ville? Eh!

COUR D ASSISES DE LA CORSE ( t" session)

Présidence de M. U Conseiller Giordani.

(Suite).

18* Tentative d'assassinat.— Soavi (Sîlvestre)
â»é de a8 ans et Luîgi Fabrice âgé de a? , culti-
vateurs à Feliceto étaient liés d'une étr<»iti* ami-
tié — Sniivi s'éuit épris de la Ut le du sieur Re-
nucii maire de Felioetti. Celle jeune personne'

déiytê promis en mariage au sieur B
J Ç S

y
il serait tr*.*» facile de rendre almmUnte dans

ute saison.Ce site est situéa proxituit^de Bastin,
)'en «imhiagé il'olivier.i, ci>nven.iblf-mrnt i>*ilé et
I offrii.ijl aux voyageurs ;im en quarantaine, en
même temp* qu'il dtfnnernit g^ran(î « ïnfi'i*an»e<i

lu santé publique, toute* le* ressources et ion*
"es agréments même dont il eut si utile de jouir
l U i i i dUr *-t Irè* peu

I
ile exception ii

iagréable qu'oflrent le-* qujiunuiues.—-Le , ,IÉ
s o n n o m e D

artenait à

e re connais , rt

unK*Ipal de fti&li.i,
rléfiniiivement sur lesTOUTiU LKS 90RSBS PBiUUaUMU D iPARTSMEtT».

somme A« a4,f>oo fr. qui repartie , par portion
égale, entre les deux villes laisserait à la charg
de leur ejisne municipale le surplus de la liepen
se, c'est-à-dire. io,ooo fr. pour le surplus de:
frais de construction, plus trois ou qu.itre mit h
francs pour l'achat du terrain. Ce serait donc un
nouveau sacrilîce qu'on demanderait a la caisse
municipale du B»stia, mai» ce sacrifiée étantcuni
mandé par I intérêt public, par l'intérât du com-
merce , il ne peut y avoir de doute sur le vnte de
la somme nécessaire pour combler le déficit qu'of-
fre U caisse sanitaire du département.

Toutefois nous croyons devoir faire ici une
observation qui paraît fondée en slrictej
qui, si elle était prise en considération, comme
cria nom semble devoir l'être, épargnerait à la
ville ilti B-îitia un* nouvelle dépense, sans corn-
pmmrttre le moins du inonde la construction du
lazaret projeté.

Les recettes de l'intendance lanitaire de la Cor-
se sniil produites , pour la plu* grande partie,
par le bureau sanitaire de lî^stia et cela KSI si vrai
que tou* les ans ce bureau , toutes ses dépenses
acqiiiltéei, en von* à l'intendance du départe-
ment sept à huit mille franc» qui sont restés sans
emploi. NHU? ne comprenons pa* dès lors com-
ment ces recettes, qui appartiennent exclusive-
ment à Bailia , seraient partagées par portions
égales entre Ajaccio et B<*uia. Il serait logique de
les laisser tourner tiu profit de Bastia qui les pro
tluit, puisque ce*t le commerce et les habitant
de Bastîa qui en sont la source unique. Nous con-
cernons que \» cai-nc municipale, c'est-à-dire les
citoveni de Rĵ tia vin«ei>i, par un nouveau sa-
crifice . -n secours de leur bureau çanîtaire , si
celui-ci était en déficit, mai» personne ne com-
prendra la nece.Kjitë de ce secours, alors que le
bui'e&u sanitaire offre des excédants annuels
notables, qui le mat iraient à même d'entrepren-
dre, et au-delà t lus constructions proposées.

" ! | b i e n pouVriniendïncesaùrtalre^le cas *e»l\b"s«^ "a r ' J , i n i Casa n» va instituteur. SÔavi qui ma
T'~ lumeut indentique, et l'iniquité serait la même. ' •"«*uun«e uc »- ^...•.,.(...-• isp.*..*! - .a UUII

C'est donc à la commune tic Bas lia a foire va-
loir ses droits légitimes à cet égard et 4 recla-
mer auprlis de qui de droit. H est impossible qu'on
ne lui rende pus justice sinon pour le passé
moins pour le présent cl pour l'avenir. Dé* lor*
la caisse communale n'aurait aucun sacrifice nou-
veau à s'imposer,' les receltes ordinaires du bu-
reau sanitaire de Bastia, n vec sa réserve, suffi-
raient, en deux ou troisansau plus, pour couvrir
toutes l«*s dépenses nécessaires pour rétablisse-
ment d'un lazaret à B;ntia. Ajacciu n'aurait pas
U moindre plainte tégiiimeà formuler et la justi-
ce et [égalité seraient complètement respectées.
Ceci nous paraît île la dernière évidence.

Quoiqu'il en soit de cette question préjudicielle,
res importante iiti reste, nous devons ajouter ici

pour tenir no* lecteur* au couraiittlere qui con-
cerne le lazaret, que ladminislrjiioti s'est «m-
pressée de se conformer aux instructions qui lui
ont élé transmises. Uu local qui nous semble con-
venable son* tous les rapport» a été rboÎM Ce
serait aux Minelli, prûs de Du s lia , que le U&iret
serait établi. En face il existe , non* a»»urc-t-on ,

n mouillage sur et prè* de lu vùu: il *e trouve
un endroit, très f.iv:;rabte pour opérer un débar-
quement. Fn onin* il y a aux Minelli une fontaine

cette jeune fille se montra jaloux de Bernard]
Ce dernier rentrant un ««>ir chf£ lui, en sor
de la nui*O" Renucci fut frappé dans le dos p
plusieurs gros plombs. Les coupables restèrent
d'abord quelque tems inconnus. Plu< lard Ltiigi
et Soavi furent dé non ce i connue étant le» auteurs
de cet »t te nia t. Les débats ont établi que Luîgi
émut l'auteur du cou pet queSnavî lui avait prê-
té son arme pour la perpétration du crime. Dé-
clarés coupables de blessure* graves avec prémé-
(Iil.ttion etguèt-.i peus ils ont été condamnés tous
les deux à six ans de travaux forcés sans expoM-

m.
190 Tentative de meurtre.— Micaelti (Antoine)

fréquentait la maison de l.i demtmelte R"inanetti
à laquelle il nvnit promis mariage,Un jour l« nom-
mé Gozzi oncle de la jeun.- personne, voit passer
Micaelli conduisant un bœuf de labour j il l'ap-
pelle, et à la suite do quelques explications il lui
lire un coup de pistolet sans l'atteindre. Micaelli
répondit par plusieurs coups île sillet. Gozzi prit
au&siiot la fuite. Micaelli traduit devant la cour
il'assises en raison de» faits a prétendu qu'il avait
agi en élat de légitime défense. Déclare! coupable
de port de slilet il a élé condamné à six mois de
prison.

20" Meurtn. — GrimaMl (Anselme) âgé <1« t5
ans avait l'habitude de dérober 'tes frniit d-iu« uu
jardin appartenant au sieiit Ollaviani. Ce dernier
accompagné de plusie»rs jeune* gens l'apei curent
un soir dans une rabatte, et pour lui foire peur,
il* crièrent au i*oleur% voltigeurs arrêtez le ; ru
même temps ils (itèrent deux cmip» de fu*il eu
';l'r* *'r'n'a'<'* reconnaît Ottaviini, l'appelle p:)r

j i ii
•snlmlanl jocon-"0*'' 1"' •PParl<:n'"1 • u " «ru in Curaulini qui

i.i, qm auii » se prononcer I " «rouv.il.luf» à cèle .le lui, il voulu! U n w.u-

pmnoSi«u,,»q,,ilui,,nt«lf hUn\ d o ! ' , ' " ""'f™ '." »''«.""";"* ,At c "1 ' * fii-rnier. L arme chargée a petit» pluniba *t-
leignit au cœur l'infortuné Ot ta via ni qui expira


